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— Ou lit iluns lu Üuzelte de franca ilu 
20 mai :

“ Depuis que les puissances neutres 
sont en pourparlers pour poser les baies 
d’une conférence européenne, uu événe­
ment s'est passé qui pourrait bien ex­
ercer une influence considérable sur leurs 
déterminations et rompre leur accord 
avant même qu’il soit détiuitivement for* 
me. Nous voulons parler do l'intronisa­
tion du prince de lioheuxullern à Bucha­
rest. Ce prince s’est joué de la décision
{irise pur lu conférence chargée do régler 
a question des principautés danu­

biennes. La conlércnce supportera-t-elle 
le mépris qu’il eu u luit et lu layon dont 
il est allé prendre possession de l'hospo- 
dorât ? Amnistieru*i-ollc cette aventure, 
évidemment conseillée par le cabinet 
prussien ? Maintiendra-t-elle, au con­
traire, l’article de la convention de Paris 
qui exclut tout prince étranger /

“ Cette question est lu question capi­
tale du moment, car d'elle dépend la 
question d’Orient, cette éi>éo de Damoclès 
suspendue depuis tant ü années sur l'Ku- 
rope. A l’heure où noua écrivons, la 
conlérenee est réunie ù l’hôte! du minis­
tère des affaires étrangères. Nous savons 
que Savfet*pueha, ambassadeur de la 
Porte à Paris, doit protester formellement 
contre “ l’usurpation du prince llohen* 
zolleru, ” et demander que lu Porte soit 
autorisée ù occuper militairement les 
principautés. La paix de l'Europe dé 
pend de la décision qui sera prise, plus 
encore que de ht réunion du futur cou- 
grès.

“ L’Espagne semble à la veille de nou* 
veaux soulèvements. Les populations 
sont inquiètes, alarmées par les oruits de 
conspiration qui circulent. Il est cor 
tain, dit la Kpoca, que les partis révolu­
tionnaires s’agitent activement. On se 
dissimulerait en vain, ajoute ce journal, 
“ qu’il existe une conspiration incessante 
contre lu tranquillité du pays. "Un cotn-
1)lot a été découvert, paraît-il, à Barce- 
one, et ce complot avait des ruinitications 

dans plusieurs villes importantes, notam­
ment à Msdrid, où il u nécessité l'arresta­
tion d'un commandant, de trois officiers 
et de sept sergents d’infanterie de la gar­
nison de cette ville ; car on sait que c’est 
dans l’année espagnole,—ce qui ne lait 
pas son éloge.—que les chefs de conspira­
tion vont chercher des complices. Le 
gouvernement, qui est instruit de tout ce 
qui se trame, a demandé des pleins pou­
voirs aux cortés, et il a transmis aux au­
torités des provinces l’ordre de sévir. 
" contre les instigateurs de désordres, 
sans se laisser influencer par aucune con­
sidération. ” Répression implacable et in­
surrections sans cesse renaissantes, telle 
est la vie de l’Espagne depuis bien des 
années. Pauvre Espagne ! ’

—On écrit do Vienne, en date du 17 
mai, «u Myriuiig UcrulU du 24 :

«* Là ^ùèrfë est maintenant ici le cri
Sénéral, je ne crois pas qu’excepté moi, 

y ail un autre sujet de l’empire qui osa 
proférer l’odieux mot de paix. L’urgent, 
produit de souscriptions volontaires, ar­
rive à profusion. Les garnisons partent 
d’ici, accompagnées Je démonstrations 
d’uu ardent enthousiasme. Lea troupes, 
qui passent par J agerzeele, sont couvertes 
de couronqos et <jf tgtiirlandefl dp Hours. 
Les hussards hongrois orient : Vive l’Em­
pereur 1 oubliant qu'ils devraient dire : 
Vive le Koi !”

—4)n lit dans une correspondance de 
Berlin :

41 Le plan de cumwtguo de l’armée 
prussienne se dessine. Le gros de l’armée 
sera massé entre Sprcèberg, où le Spree- 
wald couvrira l'aile guuelie, et Torgan, 
ville Ibrle, comme on .sait. I ' n autre corps 
d'ar.née se réunit dans la liasse-S lésie. 
Le quartier-général doit être ù (Jlogau, 
autre ville fortifiée. On ne parait pas 
vouloir attaquer les Autrichiens en Bo­
hême, mais les attendre en Saxe, près de 
Dresde, où une grande bataille décide de 
la guerre. La llaute-Siiésie ne paraît pas 
devoir être défendue, puisqu’on en retire 
toutes les troupes. La raison eu est que, 
dans ce pays plat, 1a cavalerie légère de 
l’Autriche pourrait trop déployer sa su­
périorité, tandis quelle ne sera que d'une 
utilité tort secondaire dans les pays do 
montagnes.’'

— On écrit de Vienne, en dutedu 20 mai, 
au Daily Sen s du 23 :

“ On a déjà commencé des travaux de 
défense destinés à protéger Vienne, Ou 
établit uu camp lortiüé à une courte dis­
tance de la capitule ; il aura, dit-on, 
quinze milles de circonférence. Tout sera 
nui dans six semaines. Vingt mille ou­
vriers travailleront jour et nuit. Les for­
tifications se composeront de redoutes rc 
reliant les unes aux autres par des fossés, 
afin que les troupes puissent passer de 
l’une à l’autre sans être menacées pur 
l’artillerie ennemie. Ou construira eu 
dehors du village de Florisdorf une plus 
petite fortification, qui sera une suite de 
létc de pont du Tauor cl des ponts de 
chemins de fer.”

—On lit dans le Journal de Saint*Peters- 
bourg du 20 mai :

“ L’attitude de lu Russie en présence 
des graves complications qui menacent 
l’Europe est l’objet de conjectures variées 
de la part dès journaux étrangers.

44 Lun d'eux assurait dernièrement que 
S. M. l'empereur avait adressé une lettre 
pressante à l’empereur d’Autriche pour 
rengager à faire à la paix du monde le 
sacrifice de la Vénétie.

44 D’autres reproduisent un télégramme 
île source inconnue, annonçant “qu’m 
“ cas de guerre entre la Prusse et rAu 
44 triche, la Russie- interviendrait maté- 
44 ricllemcnt en faveur de cette dernière 
“ puissance.”

“ Nous avons à peine besoin d’assurer 
que toutes ces nouvelles ne méritent au­
cune créaucc.

4‘L'altitude de la Russie dans la crise 
actuelle est si clairement indiquée par 
ses sentiments et ses intérêts, qu’elle ne 
saurait guère donner lieu à de pareilles 
conjectures.

44 Bien que ses intérêts directs ne soient 
pas en jeu dans les débats oui agitent Ac­
tuellement le centre de l’Europe, elle a 
trop la conscience de la solidarité qui 
unit aujourd’hui toutes les nations civi­
lisées et des graves altérations qu’une 
guerre pourrait apporter dans l'équilibre 
général, pour uo point désirer vivement 
le maintien do la paix.

t4 Le cabinet impérial n'avait pas ù in­
tervenir entre les puissances en conflit ni 
ù leur tracer la voie qu’elles devaient 
suivre ; mais les relations de confiance et 
d'amitié qui l’unissent à la plupart des 
cabinets le mettaient ù même de faire 
valoir auprès d'eux les intérêts de tout 
genre oui protestent aujourd'hui avec 
nuit d'éloquence contre l'explosion do la 
guerre, que tout le monde recule devant 
l’idée il’en assumer la terrible responsa­
bilité.

44 Nous pouvons affirmer qu’aucun ef­
fort n’a manqué do sa part duns ce but 
d’apuisemeul et île conciliation; que ces 
tentatives, accueillies partout dans le 
même esprit qui les avait dictées, n’ont 
pas été étrangères aux promesses de dé­
sarmement réciproque qui, il y a quinze 
jours, .semblaient devoir épargner ù l'Eu­
rope les calamités qui la menacent au­
jourd'hui ; que, sans se dissimuler le** 
difficultés pratiques d’une réunion i uro- 
pécnno appelée a faire prévaloir les con­
seils de lu raisou eu présence des passions 
eu armes, le cabinet impérial n’a mis, 
pour sa part, aucun obstacle à cette idée 
qui offrait la chance d’une issue paci­
fique ; que l’activité do ses efforts de con­
ciliation s'accroît ù mesure qu'augmente 
la gravité de la situation, et qu’il rempli­
ra jusqu’au bout ce qu’il considère comme 
un devoir d'immunité.

44 Mais on serait dons ht plus complète 
erreur eu lui attribuant tout autre lan­
gage que celui d’une amicale persuasion, 
et toute autre attitude que celle d’une im­
partialité qui n’a do limites que la ferme 
résolution do voilier à lu défense doses 
intérêts. "

—M. de Bismark continue ù faire tout 
oo qu'il |>eut pour augmenter sou impopu­
larité eu Prusse. On dirait qu'il met sa 
gloire ù défier l'opinion publique et à lui 
donner de justes sujets de déflaiice-et d’ir- 
ritatiou. C’est dans ce but qu'il vient 
(l’ordonner qu’un^proeès sera fait à M. 
Becker, pour avoir tenu une conférence 
dans laquelle il u discuté lu politique in­
térieure et extérieure prussienne. En 
même temps ordre a été donné de pour­
suivre tous les journaux prussiens qui ont 
reproduit la proclamation publiée par la 
commission du Nations Iverein. D’autres i 
journaux en grand nombre sont égale- | 
ment poursuivis, notamment à Koenigs-1 
berg, Gumboiinen, Dantzig, Mugdcbourg. 
Dusscldorlf, etc.

Ces poursuites contre les journaux et 
contre les citoyens qui revendiquent la 
liberté constitutionnelle eu Prusse, et qui 
désapprouvent la politique auti-ullemaiide 
de M. de Bismark, expliquent l'appui 
(pie ['Opinion Nationale et le Siècle don­
nent au ministre prussien.

—Lï mouvement réactionnaire qui a J 
éclaté à Mornanno, dans les Calabres, u 
eu de la gravité. La population s’est le­
vée en masse, u renversé partout l'écus- 
sion de la maison de Savoie, a enfoncé 
les caisses des taiulrours de la garde na­
tionale, a déchiré le drapeau italien et 
l’a foulé aux pieds, aux cris de : A bas 
Victor- fmmanual ! à bas les impôts/ Vive 
François U ! Los maisons du |>ereepleur, 
du maire, des officiers su|>érieurH de la 
garde nationale ont été attaquées et enva­
hies, malgré dos coups de fusils tirés de 
l'intérieur, et tous les papiers qu’elles 
contenaient ont été lacérés.

Quand les troupes sont arrivées de Co- 
senza, on a opéré d'innombrables arresta­
tions.

—On écrit de Florence, le 22 mai, à la 
(iazette de Turin, du 23 mai :

44 On croit généralement que le com­
mencement des hostilités ne tardera pas 
plus de 8 à 10 jours. On prétend même 
que déjà l’ultimatuni pour l’Autriche est 
prêt, ainsi quo la proclamation du roi aux 
Italiens.”

—L’empereur Alexandre est attendu 
prochainement à Varsovie, où il a l’in- 
tention de séjourner tant que durera la 
situation critique actuelle des affaires de 
l'Europe.

L'augmentation des lurces russes eu 
Pologne coïnciderait avec .s.m arrivée. 
Cos forces qui .‘•ont de 120,000 hommes, 
seraient portées rapidement à 130,000.

Lu Russie veut doue se inettie eu me­
sure do jouer au besoin un iule acid 
sur h* Danube ; une armée russe considé­
rable étant déjà concentrée depuis que! 
que temps en Bessarabie :

—Ou écrit de Vienne, 23 mai :
Il paraît que l’on va s'occuper de la 

réunion d’un congrès, du moins il ci» est 
sérieusement question. Remarquez bien 
que je ne veux pas dire que lu congrès 
aura lieu ; niais uuliu, de la part de l'Au 
triche, en fera preuve de bonne volonté 
jusqu'au bout, et si le congre * est pos­
sible, il n’éehom ru pas par sa faute. 
Depuis plusieurs jours les journaux alle­
mands et de l’étranger prétendent con­
naître d'avance les bases dos négociation.- ; 
il y en a même qui ont été jusqu’à don­
ner le programme du congrès. La pré­
cision de ces bases était prématurée, coin 
me l’étaient aussi les nouvelles de refus 
ou d’acceptation.

Ou ne peut adhérer à une proposition 
dont on ne connaît pas la teneur, ni la 
refuser les veux fermés, et l'Autriche est 
absolument dans ce cas. Jusqu'à ce mo­
ment, ce cabinet n’a reçu de proposition 
d’aucun côté. Il est possible que, pendant 
que je vous écris, soit arrivée d<* Baris 
la dépêche de M. Drouyr de L buys, 
puisque cette dépêche était annoncée 
pour avant-hier.

Peut-être, dans la journée, le due de 
Gramont ira-t-il la communiquer au 
comte de Mensdortf. Mais on croit que 
cette communication ne contiendra 
qu’une invitation conçue en termes géné­
raux, sans programme arrêté. Voilà du 
moins ce qu'on en pense dans nos ré­
gions officielles.

Tant qu’on restera dans les termes gé­
néraux, il est à présumer que l’Autriche 
répondra qu’en principe elle préfère un 
congrès aux chances et aux horreurs 
d’une guerre. Jusque là, tout va bien ; 
mais les ddficultés commenceront ù sur­
gir dès qu’il s’agira do déterminer les 
matières à trader dans cet aréopage de 
puissances. S’il s’agit, comme on l’an­
nonce, d’échanges de territoires, de pren­
dre à l’uu pour donner à l’autre ce qu’il 
convoite, je crains fort que le cougiè- 
alors n’ait pas lieu, du moins que l’Au­
triche n’y vienne pas. Rien que nommer 
la Vénétie serait élever un obstacle in­
vincible ; puisqu'il faut avoir le couru e 
de l’avouer nettement, l’Autriche ne con­
naît pas plus de question vénétienne que 
la Russie ne connaît une question polo­
naise.

Nous ne |K>avons donc pas croire que, 
chez les pui sauces qui nous convoquent 
eu congrès, il existe un parti pris d’a­
vance de nous dépouiller d’une part de 
la Vénétie uu profit de l'Italie, et d autre 
part de mettre la Prusse eu po.-session 
des Duchés de l'Elbe, de la place prési­
dentielle dans la Diète, et d’assurer sa 
prépoudéranco eu Allemagne. S'il en 
était ainsi, il va sans dire qu’il n’y aurait 
pas uu Autrichien qui ne fût d'avis que 
le congrès s rail encore plus à craindre, 
plus dangereux que la guerre, et que 
mieux vaut se battre une de su laisser 
dépouiller lâchement. Mais si le eoiig**è* 
ne doit s'occuper ni de la Vénétie, ni des 
Duchés, ni de lu réforme allemande, on 
ne voit pas trop de quoi il jxmrra s'oc­
cuper. Telles sont les raisons qui nous 
rendent incrédules sur la réussite du cou 
grès.

Si Pou veut ensuite tenir compte de

l’opinion publique, on >e e mvaincra 
qu’elle dirt • la conduite du gouverne 
nient. Tous <vux qui voyaient d'abord 
avec regret une luiie armée contre la 
lYii'Se parce que cY-Uil une guerre ci- 
vile, aujourd'hui qu'ils ont acquis la cer­
titude de i’existenee d'un traité conclu 
(Miliv la Prusse cl l’ilalie, n hésitent plus. 
Vous pouvez vous en convuuicte eu lisant 
nos journaux de l'opposition, les deux 
Press notamment, (pii se prononcent 
avec une grande énergie pour accuser la 
Prusse de trahison et druinndi-r qu'elle 
soit châtiée par la guerre. A e.-t égard, 
tous nos journaux, à quelque nuance 
qu’ils appartiennent, sont unanimes.

Aussi, vous ne sauriez vous faire une 
idée de l’entraiiieim ul militaire qui se 
manifesto dans toutes les populations. 
Les casernes où retrouvent des bureaux 
d’cniôleuienl sont assiégés par les volon­
taires (pii su présentent, et l’on aura beau 
dire, que l’Autriche est pauvre, *-lle est 
riche (Mi humilies, du moins, elle on trou- 
vuia plus qu’il n'en faut. Chez les Au 
tiichicus, le patriotisme, se réveille tou­
jours à la hauteur des grandes occasions.

Suivant le \\Hua Xriluny, feuille offi­
cielle, notre gouvernement ne serait pas 
du tout mécontent do la tournure prise 
par la conférence des Etats secondaires a 
Bamberg, cl de la motion faite à la Diète 
il ne leur en demandait pas davantage. 
Quant au congrès dos députés de Franc- 
foi t, soi-disant députés sans mandat, qui 
se réunissent de leur prodre mouvement 
pout faire de la politique, ne représen­
tent que leui opinion qui ne sera jamais 
celle de la majorité de l'Allemagne puis 
qu’il n'v avait pas d'Autrichiens, très 
peu do Bavarois ; le tout se compose des 
affiliés du National verein, et encore 
quelques-uns des chefs de file du parti 
libéral comme M. Wclcker, y ont pris 
la défense de l’Autriche sans qu'elle y 
fut représentée. Cette léunion n eu cepen­
dant un résultat; elle a permis de s’as­
surer combien peu nombreux sont les 
partisans (fi* M. de Bismark, et de quels 
éléments dangereux il lui faudrait se 
servir pour se créer un parti. J'ajoute, et 
ceci est ù noter, (pie les députés des Du­
chés ont prote-té contre la résolution 
adoptée, cl qu’elle a été ct-sée comme 
indigne de prétendre à être l’ex(très.-ion 
du patriotisme allemand par le meeting 
populaire qui a été tenu quelques heures 
ay i èx.

i;*l»olr «le lu ltê««»lntlwn.
On lit dans Ifi France du 22 mai :
Venise avant Home ! tel a été lu pro­

gramme de Mazzini depuis six ans. Le 
célèbre chef des imitai iates de la Jeune 
Italie a constamment combattu pour 
cette politique, cl quand Garibaldi s est 
(Migagé dans la folle et ridicule équipée 
d’Aspromonte, Mazzini Pa vigoureuse­
ment critiqué. Vettise avant Home! disait 
Mazzini à tous les révolutionnaire* d<* la 
Péninsule ; et lardent agitateur, l’iufuti 
gable et patient organisateur de la dé­
magogie universelle, a tant plaidé celle 
cause, à mis une telle ténacité à en ex- 
poser tous les avantages, qu’aujourd’hui 
le parti rouge italien est entièrement 
rangé à son avis, à scs conseils. Celte 
idée-là triomphe, comme a triomphé celle 
de le eût dont il ***t le jtère.

Aussi sj croit-il le droit de donner à 
tous ses sujets ses derniers avis, -ses 
ordres, nous devrions dire, — pour la 
guerre qu'il a suscitée par scs écrits, or­
ganisée par le.s associations populaires, 
précitée, voulue, et (pu est sur le point 
d’éclater. Il a donc résumé son program­

me sous la forifio d’une lettre, divi­
sée en paragraphes séparés, avec des 
titres (lisimois, pour rendre sa pensée 
plus claire. (Vue lettre est adressée ù 
mou anil Fr. Campaueila, directeur du j 
Dovac.

Eu voici les principaux passages :
4* i'olliuilé de diveis côte.-i d exprimer : 

mon opinion sur la situation pre.*>entc, | 
permets que je le fasse publiquement j 
dans le joui nai que tu diriges.

AVANT TOUT, l.k TA VS DOIT KXIOKU 
QU K LA (il KKUK SK F A SS K.

I.es intentions du gouvernement I 
semblent aujourd hui iiiemitestables ; mais 
U •jonrenu nient \’\ TAS n,te initiative via-' 
rab jntipre, il ne croit pas un devoir na 
tiou il ; il s'est délié pendant tout* ' ces ib r-! 
ntères unné'S,—et e’est lui-meine qui la 
dit,—des forces italiennes, lus jugeant in- 
sutfisaiiles pour une lutte ; il a laissé pas­
ser, sc croyant seul, les occasions lavo- ^ 
raides de l’insurrection polonaise et de la 
guerre dano allemande ; aujourd hui, il I 
rroii le moment venu, parce qu'il se tient 
sûr d'avoir des alliés, mais il |>ourrnit re­
culer demain. si ceux qui l'aiguillonnent 
secrètement, par de nouveaux calculs, 
jugeaient à propos de reculer eux-mêmes.

// est nécessaire g ne le pays avis* à re 
cunnaVre bi guerre inévitable, acte ou satis 
allies. Jusqu'ici, lu guerre pour l'éman­
cipation de la Vénétie fut un devoir, elle 
est aujourd'hui une nécessité. Si après 
fi s fic.ios, les préparatifs, les déclarations, 
l’Italie abandon u.* il son projet, elle avoue­
rait à T Europe qu’elle (‘st déshéritée de 
vie nationale et qu’elle n'est qu’un instru­
ment des desseins de I étranger, elle per­
drait pour de longues années tout crédit 
parmi les nations, ( Ile se trouverait en 
face (J’nii nouveau déficit à ajouter à l’an­
cien, elle enlèverait à son armée tout sen­
timent d»* dignité et de confiance, ellej 
donnerait une arme puissante aux factions 
rétrogrades, elle ouvrirait la voie a 1 a- 
narcliie morale ou à uu sentiment de 
scepticisme cl de décou rage ment pire que 
l'anarchie. La voix «ht pays doit donc | 
retentir d'une extrémité à l’autre, et cette 
voix doit être uu cri de guerre. Je no 
comprends pas comment les Vénitiens ne 
voient point qu’ils sont aujourd'hui les 
arbitres de la question, et (pic le fait in-1 
snrreetionnel de leur part ouvrirait la 
route nu torrent. Mais s’ils ne veulent i 
pas ou ne peuvent pas, que le pays 
veuille pour eux. Aujourd’hui, toute 
l’Italie est à Venise. La vie, l’avenir, 
l lioimcur de lu nation attendent finir ru 
chat entre les A'pes et les Lagunes.

“ La (il I.UKIC DOIT KTT.K KXOM SIVK 
HUNT ITALIENX L.

“ Qu elle soit faite avec nos propres 
forces, suns l'intervention d'étranger!» sur 
notre h>1. Chacun sait cc que signifient 
et combien ‘se paient les accours de In 
France impériale ; lors inétiic quellenr 
riverait jamais à combattre véritablement 
pour une idée, le langage d'allière et arro­
gante suprématie tenue en France à notre 
égard, depuis 1S5‘J, devrait suffire, s’il 
reste encore en Italie une étin (die de 
juste orgueil national, pour nous faire re­
pousser ces secours comme un déshonneur 
tt un outrage. Aux yeux du l'Europe, 
l’Italie n'a encore que les apparences de 
l'indépendance ; une guerre (pii sera 
vrai meut sienne, une guerre se rulluchuul 
ù ses seuls intérêts, doit cire son baptême 
de liberté. L Italie est considérée com­
me un satellite de l’astre de la Franc* ; 
qu’elle brille de sa pp»pre lumière, com­
me une des plus grandes étoiles dans le 
ciel de Phuinanité.

44 Aucune alliance avec laphusse.

Si cette alliance est cumh/e,qu ELLE 
DEMEURE DANS L’OMBRE,comme 
une faute. L Italie ne doit pas ternir 
plus longtemps ton drapeau.

“ Que la auEiuiK son vbaimentn »• 
noNALK.

41 Guerre d’armée régulière et «le vo­
lontaires; non siMilemciit parce que -la 
noble émulation de faits de vaillance qui 
naîtra entre les deux éléments de l'raur* 
niié sera un double gage de victoire; 
non seulement parce que fi' terrain sur 
lequel devra, si la guerre est bien con­
duite, sc décider la victoire, se prête ad­
mirablement à l’action libre, indépendan­
te, expéditive ; non seulement parce 
qu’il ( ht nécessaire d’utiliser les forces et 
le courage de tous teux qui, quoique 
prêts an Haoritieed'oux-iiiôiites, répugnent 
a noyer leur individualité dans lu disci­
pline rigide, permanente et aveugle des 
ai niées régulières ; mais aussi parce que 
les volontaires représentent lu .spontanéité 
du pa s, parce qu’ils donnent à la guerre 
le baptême populaire, parce qu'ils mon­
trent à l'année qu elle a derrière elle une 
toute puissante réserve qui est la nation, 
parce qu’ils jettent dans la balance le 
amn cher et retluuté de Uactbaldi, parce 
qu’ils sont pour les peuples uu gage vi­
vant que I on combat, non pas seulement 
pour obéir à un ordre, peut être pour un 
intérêt dynastique, mat* en vertu d’une 
idée, d une a flection, d’un piineipe incarné 
daus uu peuple disposé à combattre p«»ui 
lui et pour les autres, libre de pactes an 
téricurs, dégagé d'ambition conquérante, 
non suspect de soumission forcée et aveu­
gle à dos desseins possibles.

“(,»FK LE NOM HUE DES VOI.ONIAIHE* 
SOIT ILLIMITÉ.

“ Qui a (iroit d'imposer des limites à 
l’cathousia*nic du pays pour son salut et 
pour son honneur ?

44 (.U K LE* VOLONTAIHKS SOIENT Ll 
HUES DE TOUS LIEN* AI TH S gt E CELUI 
ql KXIOh NÉCESSAIREMENT L UNIlÉ DK* 
PLAN* DE CAM FAUNE.

“Qui a droit «le dire nu pays, dans 
unu guerre nationale: «le te suspecte, 
sans provoquer cl mériter les Soiq çons? 
Lo volontaire représente sou* les armes, 
eu face de l'étranger armé, l’unité «le la 
patrie; qui oserait lui «lire : Tu ne. prolé 
géras exile unité contre l'étranger gu'ù la 
condition tie t'avilir, e.t reniant la conscience 
en prêtant tbs sennens, en souscrivant d dts 
conditions gui touchent il des gueatious et ran • 

gères à ta guerre! La continuée appelle 
la confiance. Aujourd hui t'uniguc pro­
gramme est l'émancipation «le la Véné­
tie pour l'accomplissement «le l'unité un- 
tiounle ; le gouvernement «pii prétendrait 
eu imposer un autre à quiconque so pié- 
s ntc pour combattre, don liera it droit à 
tous les autres programmes de sc pro­
duire, et serait le signal de la division 
qu'il importe d’éviter.

44 (1. MAZZINI.”
Tel est le programme de la nouv« Ile 

guerre. On voit (pi’il a été assez stricte­
ment suivi pur le gouvcrneimnt de Vic­
tor-Emmanuel. Ijcs volontaires y figurent 
dans les conditions ' uées. ll n'est 
question, dans son programme, que d’un 
objet uniguc: annexer Venise. C'est lo 
propre de la , " ' t de Mazzini «le ne 
point compliquer les revendications, les 
inouvemen* populaires. En politique ha­
bile, il ne demande jamais deux chose* 
à la fois. II a formulé très clairement 
celle stratégie dans <ou programme de la 
Jeune Italie, et l’a suivi toute <a vie. Sa 
lactique lui a toujours réussi. Le but 
qu'il s’est proposé est difficile à atteindre; 
il a compris qu’il ne pourrait y arriver
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( Suite. )

La plume criait sur le papier ; c’était 
le seul bruit qu’on entendit dans le salon. 
Un ordre merveilleux régnait partout; 
les rayons du soleil qui cuiraient pur les 
hautes fenêtres sc brisaient aux angles 
des meubles et en faisaient ressortir l’é­
clat et la fraîcheur. Les tentures de satin 
de Chine brillaient dans tout leur lustre. 
Pas un grain de poussière no souillait les 
dorures des appliques et le cristal des gi­
randoles. Chaque chose était à sa place, 
rien ne traînait, ni uu livre, ni uu mor­
ceau de tapisserie, ni un journal. La pha­
lange des fauteuils était rfugée eu bataille 
aux deux roté* di la ènbminée, prête ù 
recevoir l’assaut des visites.

Le garde-feu qui occupait le 4cvat>t du 
foyer offrait des angles réguliers comme 
ceux d’une fortification. Aucun flambeau 
ne s’égarait sur le coin d’une table, aucun 
tabouret, aucun pouf ne s'avisait de dé­
passer son voisin. L'œil du maître s’était 
pruQiaoé dans tous les coins. On pouvait 
admirer ce salon et sa superbe ordonnan­
ce, trouver les meubles, les consoles, les 
tentures et les tapis magnifiques, s'exta­
sier sur la richesse des étagères et des 
glaces dont les cadres touchaient au pla­
fond. Ou n’y était pas à l’aise. Rien n’y 
manquait cependant, rien st ce u'est la 
vie. •»*»»** à'

Lucienne faisait quelquefois des obser­
vations à voix basse à i enfant, qui tour­
nait vers elle des yeux tendres et plaiu- 
tils, Mlle de Varneason,—car c’était elle 
—s’appliquait de son iqieux. La page 
finie, elle h»’poussa tèH la’/tfune iustitu-
trice. ' 1 , k. I

—C'est trèe bien, ma chère Véronique, 
dit Lucienne après qu’elle l'eut examinée.

L’enfant saisit sa main au passage et y

porta scs lèvres. Lucienne .sourit, et, fui- 
ssT.t mine de chercher un volume sur la 
table, «e pencha et embrassa Véronique 
dan* le* cheveux. Elle avait eu soin, 
étant debout, de so placer entre son élève 
et Mme de Varnesson.

Tiois coups sonnèrent à la pendule.
—Mademoiselle, dit la maîtresse du 

château, voici l’heure de donner à Mlle 
de Varnesson sa leçon de piano.

Déjà Véronique était denout ; on aurait 
dit qu'un ressort l'avait poussée. Au mo­
ment où clic passait devant sa tante, sc 
dirigeant vers uu piano à queue qui rein 
plissait un angle «lu salon, Mme de 
nesson l’arrêta.

Var-

—Prenez le livre que Mlle d'Espars a 
dans la main et me i’up|>ortcz, dit-elle, je 
suis curieuse de savoir si vous retenez 
bien vos leçons.

L'enfant trembla do lu tête aux pieds cl 
obéit.

Immobile sur son siège comme un juge, 
Mme de Varnesson attachait sur sa nièce 
uu rcgaid perçant et dur. Véronique 
commença en balbutiant. Deux fois sa 
tante la reprit. L’enfant s.* troubla.

—C'est assez, poursuivit Mme do Var- 
nesson, vous savez tout cela moins encore 
aujourd’hui qu'hier.

—Cependant, je vous jure, Madame.
Un regard de Mme de Vuruessou cloua 

la parole sur le* lèvres de l’écolière.
—Mademoiselle, poursuivit sa tante, 

vous reconnaissez mal le* soins qu'on a 
pour vous... .C'est presque de l'ingrati­
tude. Je prierai Mlle d’Espars d’être 
moins indulgente ù l'avenir, de ne pas 
épargner à son élève les remontrances et 
les punitions qu’elle mérite trop souvent.

Véronique ne dirigea vers le piano, 
suivie-ale Lucienne ; elle avait les yeux 
pleins de larmes ; son menton tremblait; 
taudis que ses doigta su posaient sur le 
clavier, Lucienne, inclinée sur son épaule, 
arrangeait le morceau de iiiusi«)ue :

—Ne pleure pas, chère |>etite, tu ne 
seras pas punie, dit-elle.

Elle se oaiasa rapidement coin me pour 
ramasser le papier qui échappait de scs 
mains et l'embrassa de nouveau à la déro­
bée. Un long regard du reconnaissance 
partit des yeux de Véronique et sou vi­
sage parut tranfiguré.

—Vous allez voir, je jouerai bien, dit- 
elle. ««i . «, t»

Presque aussitôt les premières mesure*

d’uno sonnte jaillirent sous ses doigts. 
L’aiguille allait et venait par un inouvc 
ment méthodique au-dessus de lu brode­
rie de Mme de Varnesson.

—C’est assez bien, dit elle un moment 
après, mais ce pourrait être mieux.

Les mains de l’eufant tombèrent décou­
ragées le long de son corps

—Recommencez, continua la voix im- 
|)éricuse de Mme de Varnesson.

Elle venait cependant de tirer lo cor­
don d’une sonnette; un valet de pied ou­
vrit la porte.

—Joseph est-il revenu ? demanda Mmo 
«le Varnassou qui regardait la pendule.

—Non, Madame, pas encore.
—Aussitôt qu’il sera do retour, vous 

me l’enverrez.
Un quart d'heure après, Joseph parut, 

son chapeau à la main, et se tint immo­
bile, attendant que Mme de Varnesson 
l'interrogeât.

—Vous êtes resté absent vingt minutes 
de p’ms que la dernière fois.... Vous sa- 

| vcz cependant que je n’aime pas l’incx- 
I uctilude, dit enfin Mme de Vanessou.

—Le cheval que j’ai pris pour obéir 
I aux ordres de Mme s’est déferré che- 
j min faisant ; j«! n’ai pu le pousser.

—Cela ne me regarde pas.... c’est à 
vous de veiller aux fers de vos bêtes.

Joseph s’inclina; il y eut uu silence. 
Les doigta de Véronique couraient tou­
jours sur le clavier.

—Peut-être |)Ourri(’Z*vous vous taire 
quand je parle, reprit Mme de Varnesson, 
qui tourna les yeux du côté do sa nièce.

Les mains de Véronique restèrent im­
mobiles subitement, comme t>i elles eussent 
été i>ét ri fiées par la baguette d’une fée. 
On aurait entendu tirer une aiguillée de 
fil. k>atistaite de cutto obéissance passive, 
Mme de Varnesson éleva de nouveau la 
voix:

—Comment avez-vous laissé sœur Au­
gustine ? dit-elle.

—Si j'ose le dire à Madame, la soeur 
Augustine ne va pas bien.

—Comment ! encore !
—Elle a eu la lièvre toute la nuit ; au 

petit jour cej»endant elle s’est levée pour 
vaquer aux soins de l’école.... Mais on 
pense que se* forces, si elle eu abuse, ne 
1a mèneront pas longtemps.

—Cepoadant je lui ai euvoyé de» re­
mède* tirée de ma pharmacie.

—Sœur Augustine m'a prié de dire à

Madame qu'elle était bien reconnaissante I s'arrêta. Vénmique, qui s’en aperçut, su 
des bontée que Madame a pour elle. i mit ù trembloi plus l«»rt. I n orage se

—Jo ne lui demande pas de reconnais-1 préparait. En eu moment la poite du 
sance, je lui dctniimic du sc bien porter! salon s ouvrit avec tracas et hvr.i passage 

—Certainement........ malheureusement ; à un homme robuste. îrraml. haut eu cou­
les remèdes n'ont point agi.

— Pense t-on que sœur Augustine tom­
be sérieusement malade?

—S’il faut dire les choses comme elles 
sont, tout le monde en a peur.

leur ot hâlé, qui portait uu costume de 
chasse ; un épagneul à la robe noire lit 
irruption à sa suite et *«• mit à bondir au­
tour du piano en japumit.

—Monsieur! lit la présidente qui se
—Ces guns-là n’ont pas pitié de mes dressa, 

nerfs et de ma sensibilité.... ils me tue-1 -Pas une sarcelle, pus uu pluvier, pas 
root 1. Il me faudra aller jusqu'au village, une bécassine ! le* marais eont déserts! 
**ntrer dans la chambre d’une malade, dit le chasseur.
respirer un uii vioîé, toucher aux men- Cup'jndaiit Mme de Varuesson aappu- 
bles et aux vêtements dont elle se h«ti jr«Mt «i’ui.o m-.m «mi rhutnbranlt! «I«* laehe- 
chaque jour; et qui ne sait que, «lans (•«’r- minée ; la tête rejetée en arrière, son mou- 
tains cas, la contagion a la promptitude choir hou.-. !« nez, elle était superbe, 
de l’éclair !.... Au retour, peut-être, il1 —fe eruyui* vous avoir dit, Monsieur, 
pleuvra....et le froid me* saisira. Puis reprit-elle, que les pièce* où j’ai pour ha- 
on «étonne, M. de Varnesson tout lo pro- bitude de me tenir devaient être à ! abri 
mier, si je suis souffrante !... .Madernoi- de vos >auvageri«*s... Vos grandes bottes 
selle d’Espars, veuillez, je vous prii*, ou-{répandent une effroyable odeur et je no 
vrir cette |>orto à demi.... j’étouffe un sais pas en outre où cet horrible chien 
.,cu qui hurle a traîné les pattes!.... Retour-pou.

Lucienne obéit en silence. La Prési­
dente abaissa les yeux sur les bottes que 
portail Joseph.

—Je vois là deux ou trois taches de 
boue, reprit-elle; von* auriez pu, ce rne

jui hurle a traîné les pain 
nez à vos marécages et laissez nous en re 
pus. je vous prie.

M. de Varnesson, car c’était lui, tortilla 
sa toque de velours entre les doigts.

C’est le bruit de cotte musique qui
semble, ne pas porter ces vilenies sur I m’a attiré tandis que jo passais, répondit 
mon tapi*, et changer de chaussures avant il d’un air jovial ; il me semble que la
de vous présenter au salon.

—C’est mon empressement à rne ren­
dre aux ordre* de Madame qui m’a fait 
commettre cette faute.

—Ayez toujours lu inêmc empiesse- 
meut, mais gardez-vous d’avoir la même 
négligence.... A liez !

Joseph tourna sur scs talons comme 
un automate et disparut. Mme de \ ar- 
nesson tourna lu tête du côté du piano.

—Que ne continuez-vous ?... .j’ai fini, 
reprit elle.

Une impulsion mécanique ramena lea 
doigt* de Véronique sur le clavier; la 
sonate éclata de nouveau, mai* avec une 
certaine irrégularité. La Présidente fron­
ça lo sourcil ; Véronique, (pii l’examinait 
à la dérolsî**, s’en aperçut et pâlit.

—Allez toujours, c’est f»>rt bien, mur­
mura Lucienne tout bas.

—Oh! non 1 répliqua l'enfant... .je 
«eu* que j'ai peur.

Sou jeu devint de plu* en plu* irrégu 
lier; Mme de Varnessou leva Je* yeux 
quelle tenait sur la broderie ; son aiguille

petite joue assez bien.
—Elle joue fort mal.
—Ah!
—A présent, Monsieur, s’il vous plaît 

une autrefois «fi; venir me troubler dans 
ma retraite, ayez fsoin, je vous prie. de 
fermer le* portes derrière vous. Il y a ici, 
grâce ù vos brusques entrées, un courant 
qui enrhumerait une vachère. Ccst uu 
régime auquel ma sauté délicate ne 
saurait résister.

Sons mot dire, le chasseur sifll.i son 
chien, qui revint en gambadant, et se «bri­
gua vers la porte encore ouverte. Au mo- 
où il allait la repousser, la Présidente éle­
va la voix :

—Veuillez vous rappeler qu’on dîne à 
sept heures..,. Il y aura du inonde, re­
prit-elle, je vous serai obligée d’avoir une 
cravate blanche et un habit noir.

—Diable ! fit M. de \ aniessou.
La Présidents lui jeta uu regard do dé­

dain qui l’eût écrasé s'il n eût clé depuis 
longtemps a l épreuve de cette artillerie. 
On le vit bientôt après passer sur la ter­

rasse, toujours suivi «le lepagueul, qui 
faisait mille binds; il sedirig'mità gran­
de* enjambées, le fusil sur l'épaule, du 
côté du pure.

—Après le* canards, les ' _ s? Et cet 
homme est mon mari ! murmura Mme de 
Varnesson.

Le piano ne chantait plus.
— Mademoiselle, ’•eprit-clle presque au*- 

sitôt en s’adressant a Lucienne, veuillez 
prendre un flacon d’eau de Cologne et 
répandez en le contenu sur le tapis...» | 
Ces odeurs que M. do ViUTii'SHon a laissées 
partout me portent à la tète.

Lucienne fit en silence c«. qui lui était 
ordonné.

—A present, Muilemolwîllt, cnunoneiil 
votre élève dans la sali*) bn.no, poursuivit 
Ia Présidente, mcttez-ln à l’anglais...»
Point (l'itidulg«woc suit*«ut........J'entends
que, dès la lin du moi*, Mlle »l«* Varnes­
son soit en état de lire couramment un 
chapitre de Quentin Durtoctrd. Il faut 
qu’elle reconnaisse par de constants efforts 
tous les bienfaits dont ou l’uccable......
J’ai besoin d’être seule pour me remellrc 
«le toutes ces émotion*.

XII.
Tandis que Mme de Varnesson ouvrait 

uu volume et s’étendait sur un caria 
dans mie molle attitude, M.dc \ arnesson ■ 
commençait à fusiller le* lapins sur la li­
sière d’un bms taillis. II un avait déjà uc- , 
erochédeux ou trois, rapportés par l'é­
pagneul, à la maîtresse branche d’un bou­
leau, lorsqu’il avisa une grande fille brune 
«pii s’eu allait lestement, uu paquet de 
huge sous le bras, du côté du chateau.

—Et! Suzon! cria-t-il.
Suzon accourut et ouvrant une boeuho 

fraîche qu« laissa voir l'émail d«: tientc- 
deux dents plus éclatantes que l’ivoire :

Q i’y a-t il pour votre service, notre 
maître? dit-tlfc.

— U y u qae lu vus prendre ces lapins 
par les patte» et que tu le* porteras genti­
ment chez le garde, en lui demandant de 
nia part ce qu’ii fuit dans sa cabane tnn lis 
que je tirai le dan» le pare.

.‘Suzon p‘it les lapins et h* s«)ulcv.int 
de sa main rouge :

— Voilà tout de même des bestioles (jui 
nu seraient pas mauvaises accommodées
d’une façon «pie je sais, dit-elle.

—Eh hien ! les bestioles 
ton souper et voici |iour toi.

seront pour

M. du Varneason ci ' » la taiiie
souple de la grande fille d’uu bra» vigou­
reux et lui appliqua sur la joue uu bai­
ser qui sonna comme un grelot sur une 
vitro.

—AUI Monsieur! lit Suzon.
Elle voulut s’enfuir ; un second baiser 

non moins retentissant tomba sur la joue 
voisine.

—Je n’aime point à faire de jalouses.. 
A présent, va, (lit M. de Varnesson.

La lavandière détala, son paquet de 
huge sur la huuclio, les lapins sus|>eii(lus 
ù ses doigt'. Elle riait et regunluil sous 
cape M. uc Varnesson.

— Il est tout du même gai et bon en­
fant, lu maître du château, dit-elle, et il y 
u i*»uj«>«»r.j profit à h* rencontrer.

On a pu voir par la scène qui précéda 
l’arrivée de M. do Vannssoii dans les 
bois quelles sortes d.* relations unissaient 
l«*s deux Ilotes du uliai.«t iu des Tourbes. 
Si M. de Varuesson était îe muître dans 
le parc et dan* les champs , et s'il faut le 
dire, un maître uu pou jovial et Jéluré, 
bien qu'il frisât la cinquantaine, la Piôû- 
deute, ainsi que Mlle Elise Dunbar eu 
avait ttV«Tii Lucienne, était véritablement 
le maître et la maîtresse dan» la maison. 
La royauté absolue était h» seule forme de 
gouvernement qu'elle tolérât. Autour 
d’ellu tout pliait ; dans ce sen*, lu pre­
mier du ses sujets était M. du Varuesson 
lui-même. Sous lu regard du sa f«Miiiae, 
ce grand chasseur qui, d’un coup d’épaule, 
brisait une clôture, avait la soumission 
d’un enfant. Pour lus personnes qui voy­
aient les choses de plus près ou les regar­
daient avec plus d'ulleution, l'enfaut par 
intervalle nu luirait pas du résister au 
maître et le fuisidt nvco un sans-façon qui 
dé<*»neertait la majesté de la Présidente.

Elle eu avait le sentiment, et dan* l’at­
titude qu’on lui voyait prendre auprès 
de son mari, il y avait comme un désir 
opiniâtre de savoir jusqu’où pouvait aller 
son empire sans exciter la révolte. La 
victoire lui restait ordinairement. Elle »e 
flattait de l’obtenir toujour* et y mettait 
tous ses soin* avec cette constance et cet 
esprit de suite qui est dans lu caraolèie 
de certaines femmes. Vaincu chez lui, M. 
de Varnesson sc vengeait de cette tyran­
nie à l’extérieur, comme un écolier qui 
fuit sou pédagogue.

(A amtinusr)
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d’un Heul bond, et c’est pas à pua qu’il y
marche.

Quant au traité avec la Prusse, il blesse 
on le voit, la pudeur de Mazzini. On 
sent bien qu'au tond le grand agitateur 
n’est pas taché que le gouvernement l’ait 
conclu : cela lui donne le double avantage 
d'en protiter pour la tin de son œuvre 
tout en le désavouant publiquement, de 
même qu'il rc|>ous.se en termes violens 
et injurieux les secours dont la France a 
comblé l’Italie, tout en profitant de lu

imissance que la Péninsule a pu acquérir 
^ l’abri do cette efficace protection. Mais 

Mitzzini a des pudeurs ; sa vue est offus­
quée par certains spectacles. Il taut que 
Victor-Kmmanuel ne montre pas ce traité 
conclu “ avec le despotisme.”

Quand on pense, cependant, qu'il y a 
en France des journaux qui insistent |>our 
que nos urinées uillt ni en Italie concou­
rir à l’œuvre fnazzinienne! Ils n’ont pas 
lu pudeur du Chef des unitaires démago­
gues. Quand on conseille de pareilles al 
Imnces, on devrait, en ctlct, montrer 
assez Ue retenue pour nu pas le proclamer 
en public.—GUSTAVE JANICOT.

parlement de rejeter le projet du bureau 
colonial '(

Non, il n’y u |>ersoniio qui penae celu. 
Tout le inonde sait bien que si nos mi­
nistres vont en Angleterre, c’est pour *«• 
conformer aux desseins de la politique 
anglaise.

S'ils veulent taire voter les constitu­
tions locales, avant que la constitution 
fédérale ne soit acceptée par les autres

étranger» en psi* avec Sa Majesté. Il <-t*t auH*i 
devenu uéessasire, jour la cou*ervatiou du la 
loi ot do l’ordro, d'adopter une inan-liu t»oin- 
filabla \ i-mIId suivie dan» la prêtant* «tu»kion 
du Parlviiient Impérial pour la a«t»puiwion 
toioporaire du \\t\l habeas corpus. J'appulle 
votre attention immediatu hur le* mesure»
néoeiwalres.

J’ai, par Proclamation, fixé le premier jour 
«l’Août prochain, pour la mine en force du 
t’ode Civil du liiu-i'anada, |>a*»é dan* In «1er* 
nière *a*»ioii «lu Parlement.

Le Code do Procuduru Civile du Uas-
Oolonics, c’est qu’ils no veulent pas se Canada tel que rapporté par les coinutissairaa 
trouver dans la nécessité de rencontrer, ù *«•■» noumi» à votio a«)optioii pendant celte 
leur retour d’Angleterre, les Chambres * •***'on
qu’ils auront trahies.

Le parlement se prélera-t*il ù cette 
combinaison machiavélique, so prêtera i 
il à jouer un rôle de dupe? lorsqu'il sa 
git de notre sort, de notre avenir, con­
sentira-t-il à abdiquer, à tout remettre 
entre les mains d’un gouvernement qui

^  _________ _______ _ •

LUNDI, 11 JUIN 1866.

Le passage du discours du Trône au 
sujet, de la confédération confirme nos 
prévisions et nos craintes.

Le projet du gouvernement est de faire 
adopter les constitutions locales durant 
cette session, afin que la confédération 
puisse s’accomplir suns que le parlement 
canadien, ait, eu aucun cas, l'occasion 
d'intervenir.

lie gouvernement, par la bouche de 
Son Excellence, exprime l’espoir que 
tous les détails de ht mesure seront ré* 
glés en ce qui regarde cette province, du­
rant cette session, de façon à ce que la 
confédération s'établisse promptement.

Les constitutions locales votées, le gou- 
vernement resterait entièrement maître 
de lu position, maître de nos destinées ; 
il irait en Angleterre accepter Yarbilraye 
impérial et conclure l'arrangement con­
stitutionnel qu’il voudrait. Par là nos 
chambres remettraient entre ses mains 
tous leurs pouvoirs et renonceraient vo* 
iontairement ù exercer dorénavant aucun 
contrôle sur sa politique.

Tant que les constitutions locales ne 
sont pas votées, les chambres se réservent 
un dernier recours contre l'action des 
ministres, recours qu'elles pourraient ex­
ercer si clics jugeaient en aucun temps 
que cette action est contraire aux inté­
rêts du pays.

Si, par exemple, les ministres accep­
taient en Angleterre des conditions plus 
désavantageuses encore que celles du 
plan do Québec, notre Parlement con­
voqué |Kjur délibérer sur les constitu­
tions locales, pourrait désavouer ses ro- 
présentuuts à Ix>ndres et, en refusant 
d’udopter ces projets de constitutions, 
mettre sou veto sur le projet de confédé­
ration lui-mcine. Mais une fois les con­
stitutions locales votées, le rôle do la 
chambre actuelle cesse, elle est prorogée 
jusqu'au jour de sa dissolution, la poli­
tique du gouvernement éehappe à son 
contrôle et ht confédération s'accomplit 
sans quelle intervienne de nouveau.

Voilà la situation que le gouverne- 
ment veut faire à la chambre. Il lui 
propose do se mettre hors d’état de con­
trôler ses actes, de contrecarrer scs des­
seins.

La chambre tombera-t-elle dans le 
piège ? Accoptera-t elle, d’une part, ta­
citement Yarbilraye impérial et votera-t- 
elle, de l’autre, les constitutions locales 
nfm que le bureau colonial u’nit plus 
qu'à rendre un décret pour mettre son 
système de confédération en opération ?

L’heure est grave, le moment décisif. 
La Chambre manquerait à son devoir, 
trahirait le pays si elle no prenait pas 
contre toutes les éventualités les sages 
précautions qu’indique la prudence.

I^i Chambre no doit pas voter les con­
stitutions locales avant que nous ne con­
naissions les projets de constitution sur les­
quels s’entendront les délégués des diffé­
rentes colonies ou que voudra imposer le 
bureau colonial. Ce n'est que lorsque 
nous connaîtrons la constitution qui doit 
nous régir, ce n’est que lorsque nous l’au­
rons jugée acceptable que les Chambres 
devront délibérer sur les projets de con­
stitutions locales.

Que l’on saisisse bien renobatnomont 
de la politique ministérielle, fout est bien 
combiné pour que le pars ne puisse se 
dérober au sort qu o»* lui prépare.

L'arbitraye imperial proposé pur la Nou­
velle-Ecosse va étru imposé aux autres 
provinces mardi mes. Le parlement cana* 
dir i ne sera pas appelé à se prononcer 
sur une proposition qui change pourtant 
toutes les conditions de la question. Ou 
feindra de l’ignorer et ou laissera les mi­
nistres maîtres d'uccepter ou de refuser 
Yarbilraye imarial avec la certitude qu'ils 
l’accepteront

Sans tenir aucun compte des change­
ments survenus dans l’état de la question 
de la confédération, et absolument comme 
si le projet de confédération était déjà 
accepté de tout le momie et, pour ainsi 
dire, fixé dans sa formu définitive, le gou 
yeroeinent proposera aux Chambres de 
voter les constitutions locales.

L'arbitraye impérial tacitement accepté 
et les constitutions locales votées d’avance 
par les Chambres, les ministres iront en 
Angleterre soumettre nos destinées à un 
arrêt sans apptel.

Y a-t-il, même parmi les amis les plus 
confiants du gouveraemeut, des gens qui 
croient que, dans le cas où lu décision 
impériale nous serait défavorable, nos 
ministres la re|x>usseruieDt, repasseraient 
la mer et viendraient demander à notre

Messieurs Je l'Assemblée Legislative :
J’ai fait connaître mou désir <1110 les comp­

lus public* pour l’aum-e courante et lu budjot 
de* dépeiiHu» pour l’aimé*» prochaine fussent 
mi* devant vous.

Je vous félicite «h-s résultats très satisfai­
sant* du commerce «lu pay* pcu<!ant l'année 
dernière : le revenu a tellement «lépassé le* 
estimation*, «pie j’ai pu sans inconvénient 
faim face aux dépense* considérables et im-ne comparaîtra plus devant lui ?

Si le parlement est à la hauteur des I prévue* dont le pays s’est trouvé chargé 
grands devoirs que lui imposent les ou- tianorubUs Messieurs et Messieurs: 
constances, il refusera de voter les consti- b** grande question de l'union «le* provin- 
tutioii.H maintenant et il r..,a,u,. I 'v* *«pt«ulrio.,.lo du<v* de l'Amérique Septentrionale du Nord 

. , 1arrivée maintenant à uuu position
sera 1 arbitraye imperial. Cest lu la seule tollo qu'elle fait espérer une prompte solution 
conduite sûre et qui puisse mettre nos favorable. CW pourquoi je me datte et je
destinées à l’abri de tout danger. «S'il agit c,v"‘ T* ** s*|ra po*sibl«î «I adopter pendant la

présente session, les mesure* nécessaires pour 
compléter, en ce qui concerne celte Province 

aux périlleux hasards des intrigues et des le* détail* du proj.*t, et j’os«j exprimer le con- 
umbitions, il compromet, il perd peut-être haut espoir que le prochain Parlement «pu

repolis-

l’avenir de notre nationalité.

Ouverture du Parlement.
Vendredi, à deux heures P. M., Son 

Excellence le Gouverneur Général s’est 
rendue, avec les cérémonies ordinaires, à 
la Chambre du Conseil Législatif du Par­
lement. Son Excellence a ouvert la cin­
quième session du huitième Parlement 
de la Province du Canada, parle discours 
du Trône suivant :
Uanorublts Messieurs du ('onsril Legislatif ;

Messieurs de l'Assemblée Législative •
Je suis heureux d'avoir cette nouvelle occa­

sion du profiter do von commils dans la con­
duite du gouvernement, et j’espère quo vous 
trouverez dans les magnifique* édifices érigés 
dan* la cité chouie par Sa Majesté pour être 
le siège «lu gouvernement, de plu* grandes fa­
cilités pour l'expédition des affaire* publique» 
et ces é<Jiticea répondront suffisamment à la 
grandeur future de ce pay*.

Immédiatement après la clôture de la der­
nière aeasion du Parlement, je convoquai, 
d’après les instructions du Sectélaire d’Etat 
]K>ur les Colonies, un Conseil «le Commerce, 
composé de représentants des différentes 
Provinces de l’Amérique Septentrionale bri­
tannique,

s«t tiendra dan* ces murs ne se bornera pas à 
une assemblée «le représentants du Canada, 
mais comprendra ceux «le toutes le* colonies 
Britannique* «le l’Amérique Septentrionale.

J’ai le plaisir de pouvoir vou* féli«*iter de 
la pro*périté générale «pii règle dans toutes 
classe* «le la société eu cette Province, et je 
prie Dieu que vos conseil*, guidé* par la Di­
vine Providence, assurent ce qui est la tin 
véritable «le tout gouvernement, l’avancement 
moral et matériel de la masse «lu peuple.

Les Bills suivants ont été sanctionnés 
au nom de Sa Majesté par Son Excel* 
letico le Gouverneur Général :
Acte pour autoriser l’arrestation et l’empri­

sonnement jusqu’au huitième jour de Juin, 
mil huit cent soixante et s«>pt de* personnes 
Koupt.-onnées d’avoir commis des hostilités 
ou «l'avoir conspiré contre la personne et le 
gouvernement «tu Sa Maj<.-sté.

Acte pour mettie le* habitants du ltasCana«la 
à l’abri «le* injustes agression* commises 
par «le* sujets «lu pays étranger* en paix 
avec *a Majesté.

traordinaire* de notre temp*. C'était te but 
de l'Empereur, ut ce but semblait tellement 
idéal aux hommes «l'Etat de l’Europe, «pi'il* 
l’avaient relég«ié au nombre de ce* géné 
reuses lhéorie<> «pii sont plutôt du domaine 
de la |M>litique. Or, ce congrès impossible est 
désormais certain.

Le programme français do lK6;t est devenu 
le programme européen de fHtiti. La pré* 
voyance du la France l'avait |»oaé ; la sagesse 
«le l’Angleterre et de la Hu*»ie u fini par le 
faire prévaloir.

iJ'«-si la Fram e qui, par la seule action dea 
principes qu'elle représente, a entraîné l’Eu­
rope entière. C’e*t elle qui u suscité la trêve 
entra trois giamh* nations prêtes à su mesu- 
tvr. C'est elle quia *u*pen«lu les malheur* 
•le la guerre au moment où ils semblaient 
inévitable*. CW elle qui va présider à cette 
imposante rétinien, et, il faut bien le dire, 
c’est en elle que l’Europe place ses dernière* 
espérances poui le maintien de la paix.

Tout le monde comprenii en effet de quel 
poids pèseront ses conseils et son action. Que 
l’on délibère OU «pie l’on Mgis-e, il n’est per 
sonne qui ne reconnaisse l'importance de son 
altitude.

En constatant cette situation «le notre pays, 
nous en ressentons moins l'orgueil que le 
devoir. J.a puissance qui appartient ù la 
France est désormais la garantie commune 
•le l'intérêt européen. L’Empereur ne s’est 
oluvé si haut cu’en su servant avec mode

«le la loi, pour le* mettre à môme d’obtenir [ —Vemlredi, la cavalerie volontaire de Qué- 
de* licenses d'aubergistes pour l'année cou- ' bec a été appelée au service actif, pour être 
r*nt«- ( probablement envoyée bientôt à la frontière.

M. l’échevin Hearn secondé par M. l’éche- . . ,
vin Renaud a prop«>aé et il a été —A 1,4 l»,®r * sb !*<*“• on a recom-

Résolu -Qu’il roit représenté au bureau »»»n‘lé des prières pour U succès doe armées 
do police que la cité souffre maintenant un ;ânvûyûô* à,‘* fr^bèro P‘>urre- 
dommage considérable causé par un amas P0“,*Mr «nvahisseur* et aussi ponr le repos 
d’ordures et «le vi.lauges que l’on dépose par 1 À,uo <“ °*u* üDl 616 lu6‘ défendant 
dessus et «levant le canal prim-ip al d« la rue | l‘*yi*
de la reine et .me le buroau soit respectueu-1 __U Kévérend M. McGaurau, qui a prêché
sement requis do vouloir bien stationner un , à St Patrice, de cotte vdlî, dimanche
homme de police eu cet andruil |Kmr eiupè-, dôror#r| 4 énergiquomer*
ch.-r tout toi depot. ot a oshorté ses ouailles à prêter

cOI‘ „ Lemesuner secondé P*r j aux autorité* légales pour défendre leur» au-
’'u 1 tfV,!r "'*** 14 I>rJT0,ü wt d I tel* et leur* familles contre les maraudeurs

K« solu—Que ce conseil s ajourne mainte- ont entrepris do venir nous faire la guerre, 
liant a vendredi prochain le 15 courant à

$ heures P. M. Ajourné» | nEcbolouib.—Les journaux de Montréal
nous appiennent la mort de madame Josephte 

, L’ôtô, veuve de fep l’hon. Jules Queanel, dé- 
NOU VEIXES D EUROPE. oédée le 7, à Montréal, à l’âge do 73 ans :

(far v«>i« UUxrtpbiqus.) j “ Depuis plu* du vingt aus, dit le Pays,
{'Hibernian

courant est
avec «les nouvelles d’Europe qui vout jusqu'au 
31 «lu courant

Ruhr It J I lii|>|irr. V». It>>*»lir 
llsceuirlll S Ml. Kuril U., l^uébrc

Ifls’s:—Uu mu- 
lie 34 pied» etP __________ ______________r_____________

Ù pouces du Iruut sur Mil pieds de profondeur»* 
svro une Uieituii rit brique» « g H»x>’« H Utte buu- 
tique eu bui».

Veille «u Pelait de Justice, eu U Cité de Wuébec, 
le |0 juin, é lu heure».

ian parti de Londonderry le 1 du nia«iame Quesuel dirigeait ot soutonait l'Asile 
arrivé le lu à la Pointe «fea Pures, 'L* Orphelins do l’église de» Récollets, ut une

parliu importante de ses revenus y était em­
ployée chaque au née.

MARCHES DK QUÉBEC.
Il juin i*a;.

U«auf. Ira qualité, par 100 Üvre»....... 4PJ lu
*.*«> do, du   ‘J S
■le do. do ....... 2
Ire qualité, par livte...................... 0
2e «b». do ........................ u
3e do, do ..................... u

Lard Irai», pur lue livte*.......................... 2
p4i livre.................   u

»bl«\ p»r livre.................................... u
Beurre »*l«t, par livre........................ ........ u

Irai», du ................................ u
V««au, Ira t|u*litS, par quartier.................. u

2<« do, du     u
3e do, do     il

Moutou, Ire qiittlitJ, par (vire................ 11
•-'«* do, do .................. u
3e du. du  .............. tl

Volailles. Ire qualité, par couple.......... Il
2e do. «tu ....... O

Juiiibon» bai*...............
■«lé et luiné.

Glu1», pur «huitaine
. , .................................................... .. Mune it’eiabl-, par Itvio
Berlin 31 mai.—On affirmait que rAutriche ... . . . . Pomme», ira oualné, par bai il

ropou»*ait catégoriquemuut toute proposition Celte mort frappe douloureusement un Patute»................
1 ■ • '.................. rr 1 nombreux cerclu do parents et d ami*, qui Oixmiu», ira do, do
Garibaldi su proposait «lu laisser bientôt I “T ,ê*iüur* »PPrô<’i«r éminence ^““*7

’I»l« «lu Capreraî ^ part,culture des vertus de toute, mrte. qui ^ ............
Les journaux «lu Berlin rapportent que l’Aa-1 c0^,) hM''tudw « liretienne.

pii
ration «le l’autorité de son pouvoir et «le la _ .
grandeur du sou pay*. Dans la crise actuelle, I tfid*® s’entuudait avec le chef poolnais 
l«« seul r«ilu qui convienne au souverain «lu la s’œt distingué dans la récente insurrection j>o 
France, c’est «lu pacifier les conflit*, oW de h»naisu «fana le but de le mettre 4 la tôtu de la 
«loiiiitter les pansions et de faire prévaloir par- révolution dans la Pologne Prussienne. I Bj
tout lu «Iroit et la justh'e. La police de Dublin a opéré l’arrestation «le C|

Travailler loyalement à un tel résultat est ^ individus soupçonué* d’avoir favorisé la
léjà un grand honneur. L’obtenir serait la 

plu* grande gloire qu’il fût possible d’at- 
teindre, et l’Iiistoiru la mettrait au-dessus d.

soupçonne* 
fuite de Stephen*.

Francfort, le 29 mai,
.. . , , 1 1 Le* note* identiques pour l’iiivitatiou à la

loutea «•«-Ih-H que donnent ie* conquêtes de I conférence ont ôté présentées â la Diète, qui 
peujde* et le* agramlisseinants «lu territoire.— |wrt renvoyées à une commission formée des 
A* 4 ül,n* I délégué* de l’Autriche, delà Bavière, de la

Saxe, du Hanovre, du Wurtemberg et de liesse-

•UUI&rfc ÜIKNVKII.LANTC UKN OUVRIKRe PB 
uuémku.—A l’assemblée générale annuelle «le 
cettu société, tenue le 5 «Tu courant, les mes­
sieurs dont les noms suivent ont été élus offi­
ciers pour l’année courante:

Président—M. Ferdinand Jobiu.
Vice-Président—M. Alexis Malte.
Gérants—MM. 1*. Isidore Bazin, Tholes- 

phore Routier et Henri Roy.
Trésorier—M. Jean Vézina.
Secrétaire—M. Chas. Langlois.
Assistant-secrétaire—M. Siméon Marcotte. 
Directeurs—MM. Chas. Marier, Arthur

I.- N. ItMtSL’Mt'.
CIho du tuaiche Chumpisin
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Avle eperiaux.

!.«• la «-«HtsvrvaUou de» deuta dépend d«< I* pureté 
de t’bsleiue. Cou«ervex le» eu bou état par l’utaga 
du fauivus SOZODONL, celte préparation v«»- 
Kétalu, parfaitHueiit esenipte d inconvenient, et 
vou» ne le re|;reitvres jautaia.

A la séance «Ju Conaeil-de*Ville tenue Darmstadt, choix de M. de Pfordteu pour Plunkett, Félix Bôland, Joseph Beaudoin et 
, , ■ ., 1 ,, représenter la Confédération à la conférence Paul Carrier,veuuredi soir, M. le conseiller Pruneau

a été élu tnuire-supfdéant. M. Pruneau 
remercia les membres du Conseil de lu

représenter
parait assuré. .

I —U apres la London Shipping and Mer- 
Francfort,le 29 mai. \cantile Uasette\o nombre de naufrages pour 

La Diète a décidé que les mites identiques |A aemame finissant le 20 mai, est «le 24 fai- 
conliance qu ils avaient en lui et il leur seraient portées saus retard à la cotinaissance Lant pour l’année courante un total de 948.
promit «le faire tous ses efforts pour rem- de!| Ku,,vern«n,®,Jllt allemanda.

1 Le grantUluché de Bade ot les duchésplir fidèlement lut devoirs du cette im­
portante charge.

STATISTIQUa CRIMINELLE DR LONDRES.----
saxons ont été désignés comme membres sup- J La police de Londres vient de publier un rap- 
pléants de la commission chargée de fexameu port très intéressant surfe* crimes et délits 
des notes identiques. | commis dans cetto ville pendant l’anttée 1805.

LB ttKAND KEHKDK ANELAI8.
LES CÉLÈBRES PILULES DE

8IR JAMBS CLAKKK.
^•11 £38 33a(A(88.

(lETTR iu»|i|iréciiibla niAderinu e»t iulsillihlo 
J pour la guérison «U- c«*< uislsiüv» ptutihle» « t 
dangumi aux quoi le» la ft-inint» ,.«t auji«m>.
Ülh« innilàr* tou* Ivai-xvë», fait disparailr* tou'*-» 

|p» ub»tructiou«. quai a qu'au toit la cauae et établit 
le» règle» nvre régularité.

Ce» pilule» 11e doivent pu» être pri»*» par le* 
feinnie* durant lea TKOfS PKKM1EKS MOIS du 
leur groiBMse. Htieiuiu qu'ulura elle» leur «ont trèa- 
11 iaiblr» ; mai* duna tout autre tempa et daua tout 
autre ra» elle» (ont parfuilmnent »ûre«.

Dan* tou» le» csa de m.iladie» norveuaea et du 
l'épine dor»a!e. pour le» douleur» dan» le iloa et le»

I.OM FfnienM.
Comme nous le disions l’autre jour, les 

maraudeurs féniens eitir;ivé !, d’un côté, 
par les troupes américaines et «ionvaiocus,

J'ai donné ordre que les délibérations do ce I ^ autre, d«: la chaude i«‘Ccptioti que les 
Corps fusnent mise* devant vous. volontitires leur préparent n'osent plun

Je ferai mettre devant vou» )«»» papier* *0 montrer cn-deça «le la frontière. Les 
rapportant à la termination du Traité de Ré- 1 . 1 . •ciprocilé .,v.c l« Ktau Uni. d-Amoriquo, «t Nu<>;lT,<‘Ji relnidatuircn ,|m nntnn nt rd- 
aux négociations au sujet do nos relation» I fugiés duns les bois ont jugé pru«lent de 
comtuurcialus avec ce pays. déguerpir au plus vite. Nous est avi

Il est maintenant devenu plus impérieux | auc t|upc8 (Jo Sweeliev et «h-s autres 
que jamais, d ouvrir, par I extetision «ht coin- 
uiercu du pays avec d’autres nations, «le nou­
veaux inarchéa aux pr<>luiUt variés de notre I à faire que «le profiter «le lu faveur du
induatiio. gouvernement américain «jui, d’upràs le

Eu «-onséqueuce «le l’avis douflô pour la ., , . * 1 1 rlArminniaon du Traité de Itéciprocité, je «»l^Kral,,,ç. 1^"' ollcrt du lua fuire
le busoin d’envoyer, pendant l’hiver, avec l,,y,-’rî,•
raMsentiment et l’approbation du Gouverne* Le fait est que l« * féuietisparaissoutnu- 
utentde Sa Majesté, une dépuUtion repré- jüurtl.hui caus.r .,1^ de,,,barras aux
sentant Ion Golonie* de I Amérique Bntannt- *’ . . , ., 1 .. . ,,
«jue du Nord aux Indes Occidentales et «u a,J^or,^8 Etals-unis qu aux Cana- 
Brésil, pour s’assurer des meilleurs moyens diens.
de dôvelop|>er et .l’étendre de* relation* ont- V0icj „„ résumé «les dernières «lé- 
□ier«ualus avec ces pays. Le retour «le la D.S- . . ./\e „ , \ .de » iniuion e.t « ruent I l',lu«n,|.lm1uu.. :
n’a pu encore prénentur son rapfxtrt, mai* il 8t. Jean, 8 juin, lu h. p. ni.—Le* Clia**eurs 
vou* *era conimuniqué aussitôt qu’il aura été Canadien», «pii «>nt stationné à Lnprairie pen- 
reçu. (lant une journée ou deux, koiu arrivé* ici.

Lu* menace* et préparatif* pour une atta- II* paraissent tou* biuu décidés et rempli* «le 
que contre le Cana«Ja, constamment et ouver- courage. La |>opulatioti les a acclamés sur 
tentent faits par un corps d’hommes organisés leur p.i**ngo.
dans les Etats-Unis d'Amérique, et connus Le* forces qui *«>nt maintenant à la dispo­
sons le nom de “ Féniens,” m'a forcé, depuis silhm du commandant général un Caua«la 
la dernière Session «lu l'arlement, «le l’avia a’élévent à environ 25,000 honiinosbien dissi- 
de mes ministres, d’appeler au Rervi<*e actif plinéea.
nne gratule partie «le la Force V«dontnire «le Les féniens sont nu nombre do 1.'>,000 sur 
la Mili«:e Provinciale. I le côté américain <h«» ligues, entre St. Albans

L’esprit qu’a manifesté le peuple et sa et les lignes, 
promptitude à r<.poi.dr« à ni. proclammiatr, ,.reK0^ 8 Jui„._u ...IKT»! M«,d« ot ...r. 
ont ,«• I «pprolmuon bi.n mbr.tP. du 0«t-1 éu, ln„jot KJnt |mrli, d’Ottder..luirl{U ,.»r un
vernuiiieut de Sa Majesté.

Les événements qui ont signalé ces derniers 
jours fournissent «le nouvelles preuve* «le la 
néces*ité des inenurua de précaution qui ont 
été adoptées.

La Province a été envahie par uni) bande 
du uiauraudeurn sans loi, tuai* je frimite le 
pays de ce qu’ils ont été proinpt«rtnent ren­
contrés et forcés sous vingt-quatre heures de 
faire une retraite précipitée.

Je dépion lu perte de vie* et les «outfrance* 
du brave corps des Volontaires Canadien* 
dans l’engagement qui a eu lieu en repous­
sant si promptement les envahisseurs, «pii 
avaient attaqué le pays ; ot j’ai l'assurance

La commission chargée de la question du Ce ne sont que de* chiffres, maie ce* chiffres jmiba», la peiKiueur. I» fatigua *u moimlre oflort, 
Limbourg est formée des délégués de l’Au-1 en disent plus que dea volumes. , l,*lp't»t'*»ns «h» tour, rith»uam*i,t. l'hystérie,
triche, de la Prusse «le la Bavière, du Hanovre II résulte de ce rapoort que le nombre dea mT. «tulî^r'au^,^ 
et du graud-ducho de Bade. ' a —-i--* 1-  ------I------—-.---------------— -r "•

Vienne, IuikH 28 mai.—On assure que le 
comte de Meiis«lorff aurait déclaré au duc de

|4» Nalnt-J*i»«-Haptl»U>.
Hier, après vêpres, il y a mi une assemblée

générale «lus membre* de la St.-Jean-Baptiste I et du graud-duohé de Bade. J personnes arrêtées a Londres pendant îe cour* I ineiit"dû »y«^ ima*gu£
à la Salle Jacques-Cartier. Plusieur* discours Vienne lundi 28 mai. On assure cue )e I de l’*nnê« 1855, s’est élevé à 70,224. Sur ce ri•0,, ,|lor• è»1' autres *-,n*ih-» aurout
patriotiques ont été prononcés et applaudis, comte de Menadorff aurait déclaré au duc de nor,?bre’ 3I*1|03. ont .été P8Jni,6f ®n ^Chlqu* pa«iuat rst envehippé «I* direction en
La salie était comble. Le soir 4 8 heures, Gramont, avant son départ poor Paris, que ou I’U8,our9 Jour.8 Pr,*on» *■ pau»phi«tqu»‘l«»iv«’»têtr* «ligiiHiit-maiit ubaurvéoa.
une attire assemblée avait lieu 4 la s ille «le M l’Autriche participerait seulement 4 uu con- ,;«làché«s moyennant caution, 3,957 renvoyées On P*ut le* rec*vutr dnu. une huutailla contenant1 g*, qui .uf.it pour I,.*,. U reuonn.iwiance | couP’l,le‘ | “l'iSi .l'XT,.'1: S. “ *'6

Northrop et Ltma.n, New Ca«tl««, H. C . axant» 
génémut pour le Canada. Kn vente à Wuébec par 
J. Mii»»oii A Cia., Howlua «V McLaod, J. R. Burke

Si l’on regarde À l’àge des personnes em­
prisonnées et 4 In nature de leurs délits, on 
arrive à des résultats curieux : par.exemple,de* 
délits que l’on appelle assaults

G. Boivin où du nouveaux discours ont été pro 
ttoncé* ut beaucoup applaudi*. Les musiciens 
du 9ème Bataillon y ont fuit entendre des airs 
canadien», exécutés avec grand art. D'après 
eu que nous pouvont voir, la St.-Jean-Baptiste 
va être chômée cette année comme elle ue l'a 
pas encore été «lepuis très longtemps.

exclusive du droit légitime et des traités. I et Çon<l*mnées, et 702 acquittées.
On dit que l'Autriche propoMr.il que le „ ,J '‘O™™®1 «mpn^n.é. .’«t

trailé de Zurich fût .dopté comme h.w de. | él,jf «?«■»-* * M.»03-
négociation* en ce qui-concerne la Vénétie, 
et le traité de Vienne, en ce qui concerne les 
duchés de l’Elbe.

La Prusse et l’Italie auraient déclaré à 
Paris qu’elle ajournerait la guerre jusqu’à ce 
qu’il fallût considérer le congrès comme ayant

I Ollioiel. 1
Nantir*- «parlai*- du Conaell da Villa,

Vendre«li 8 Juin 1800. 
Présent* MM. les échevins Côté, Hall, 

Ilearn, Ho»*ack, Kirwin, Légaré, Renaud, 
Rinfiel et MM. les conseillers Bowie*, Bolduc, 
Biirii*, DuSault, Hamel, Henry, Langlois, 
Lavoie, Lemesurier, O’Brien, O’Malley, Pru- 
neau, Kuy, Hcott, St. Miehal.

L«* <*retHer «le la eité a mis «levant le con­
seil la lettre suivante :

“ Esplanade 0 juin 1800. 
"Monsieur,—Je vous informe que je pars au 

jourd’lttii pour Outaouai*. J’autai laissé Qué 
bee à «|uatre heu ru* eet âpre* midi parle vapeur 
Montrénl.

"Votre très obéissant serviteur, 
‘‘Joseph Gaucho*, Maire.

L. A.Oannoti Kcuier, Greffier de la cité 
de Québec. ”

M. l’écheviti Hall secondé par M. le con 
seiller Lemesurier a proposé

qu
échoué.

que l on appelle assaults on ths polies 
(attaques ou résistance à main armée ou à* 
coups de poing contre les agens de police), si 
communs 4 Lundi e», ont été presque tous 

I commis par des jeunes gens do vingt 4 vingt
autri-1 «in n ■nu L sa. /»■■ i1*îerrAUMsa .•tel «visa.

at K. (firoux et tous lus dûtaillaur» cia reiuada* 
partout.

4uéb«-c. 22 déc. lan.'i.—la

Vienne, lundi 20 mai.—La üozstte au/ri-1 cinq ans. Les cas d’ivresse, qui sont plus nom 
chienne annonce que l’Autriche prendra part breux dans cette ville que ' 
au congrès, vans porter atteinte ni aux droits I ville «lu monde, »o prést
til la I la* »•> tw»! I ■» . 11 » naers» lî8 lia* ***•.■•■•%<« T a — A _ __________ ____« _ 1_ _ 1 _ _ni à l’honneur du pay*. Elle n’élèvera aucune 
prétention lu» armes 4 la main, mais elle ue 
désarmera pas non plus devant les prétentions 
«les autres puissances.

Vienne, 29 mai.—L’Autriche a répondu 
par le télégraphe aux ouvertures confiden­
tielles «le* cabinets do Farip, de Londres et de 
Saiiit-l’utersbourg. Elle accepte, non le con­
grès, mai* une conférence sans programme 
préalable.

Bucharest, 29 mai.—Le prince Charles de 
Htihenzollern a fait aujourd’hui son entrée à 
Bucharest. Aucun consul étranger n’a assisté 
4 son entrée ni aux solennités d’installation 
lu consul prussien seulement est allé au devant

PAIN-KILLER
VÉGÉTAL

DE PERRY DAVIS,
ANCIRN PRIX. 

Mé/Ux-vmu des contrefaçsns et des 
imitations de nulle valeur.présentent eu moyenne 

très rarement chez les personnes oui appar­
tiennent à l’âge viril, c’est-à-dire «le trente à

3u a ran te ans. Au-dessous et surtout au-dessus 
e ce chiffre, le uombre de drunkards est ef- 

frayans.
Il ressort de la statistique qui vient d’ètre I A 8t. V»li*r. comté de Ballachn»»», le 6 du cou- 

publiée que les plus grands criminels ne sont rant, Michel-Ruatach» Letalliar, Agé d» 70 rds. Il 
pas les hommes faits, mais les enfants, ou du ••'••• pu»r déplorer s* perte un graud nombre da 
motus lo j.uno. g.» qui u’out ptu député 1d U '•"•«"P--
vingt ans. Par exemple, en 1865, sur 3,09 i 
personnes condamnées à la servitude pénale, 
a la transportation, etc., 702 n’avaient pae 
encore vingt ans et 808 n’avaient pas atteint j 
vingt ans.

Maintenant, si l’on étudie le compte-rendu

Bn cette ville, le • du courent, è l’âge avancé de 
78 ana, dame Angélique Bornai», veuve de leu 
sieur Toussaint Muri»s«t.

Annonces Nouvelles.
MAISONLIVERNOIS

'** . "°11* I® P°'nt d® vu« 6® l’instruction des con- a vis e«t »*r le oréaent d<.iu>A nue m imita
du prince avec sou drogman et ses secré- damnés, ou trouve les chiffres suivants : sur J & HlBiNV£Nl), employé longtemps à cet éto- 

. I t:,,r®,,t mais ce môme cousul na pas reçu 1«) 70,224 personnes, 10,000 seulement ue sa- I bli»»r,neut, an fa«t msiutensni partie connue asso- 
prince officiellement : il était en costume ci- vajen: nf |{ro écriref ’ ‘ ’ " ’ *

Quo M. l-éohé.in Ituiimid pruuno l.f.uUuil. I ^et é,,U *Ï8C ,8 •«« con.ul.lduo.
oidpouMiMtiiM^rs^oNTr^HroTai^r* •°'" “

... . ^ . . seulement, ou bien lire et écrire assex impar- wuébec. Il juin I8«c —Af
M. l’échevin Kirwin aecomlô par M. le «:on-1 UJ,', Vü,t|lr®• d® plw®. ce qui Üt que faitement, 2,299 avaient reçu une bonne édu- ——r -n-rrnt*—A~ri.mT,,. j. .ir t aifj-

seilfer Langlois a pro|>o*ù en amendement. plçy®^ do la police no voulurent pae d abord cation et 99 étaient dea gens instruits. | FLEURS ARTIFICIELLES» 
Quo M. i’éehevin Côté pionne lu fauteuil ; 0 ,â,8Wr P***®1, A Londree, les déliu “contre les person-

Inqtiolle motion eu ainendemetit a été rejetée Vienne, 28 mai.—Le prince Charles de *»*•” *• eont augmentés de 998 caa, compa-1 «- rr «ounigné» viennent d* recevoir un msgni- 
sur division «le 9 contre 14. Hohenzollern a notifié officiellement aux puis- rativement aux années de 1850 00. La pro- a»»nrtim»nt, tré»-varié. de fournitures

Ln motion principale a alors été agréée sur sances étrangère* son avènement au trône portion eet moine forte dans les délita “ contre pour la confection d»» Fleur» Artificielle», tel» que 
la môme division renversée. | de* provinces danubienne*. le propriété.” | l1 suilles tU tons ganraa, Ro—s. Boutons, etc., qu ils

Jusqu’à prêtent, il n'a été reconnu par au-1 U nombre dea personnea qui disparaissent.M. réchevin Renaud a pris le fauteuil.

train «lu matin. Le premier «-roü que pas 
moins de 1,500 féniett» »•« »«*nt assemble», hi«»r, 
à «Malone. Il dit «jue si le» gerant» des che­
min» du fer votilnit-nf rec«in<fnire les fenien» 
dan» leur* foyer*, au taux d'un cuitfiti par 
mille, lu goiivernemenl américain »«• eharge- 
rait dt* cette dépense.

New York, 9 juin.—On suppose «jim le gé­
néral Muade va ôtru obligé «l«« priH-lamer la 
loi martiale et «h) chasser les foitien* de Ma- 
lone à la pointe «le la baïonnette, aussitôt 
qu’il aura re«;u «lu renfort.

Une ‘ ‘ ‘
nonce I

malicieusetiteiit infligé* à plu- «'oiip de porté avant dimanche »«»ir.
*. Mais fout en sviimatliisant à I l ne dépêche dit que les troupes «lus Ktntn-

dépôcbe spéciale «l’Ogdetisburg an- 
l’arrtvée à Malone du gé téral O'Neil, 

que vous n’oublierez pas d'atténuer, autant I qui commamlait le* féniens à Ridgway. Il 
qu’il sera en votre pouvoir «le le faire, le* | «léclare emphatiquement qu’il y aura un grand 
malheur* si
Hietir* familles. Mais tout en sympathisant ù I Cne «iépô 
leurs affiietions particulière*, je «loi* féliciter F ni* sont toute* entachées «le fénianisme, et 
le pays de ce que le premier cri d'alarme a «l"e l’on tu* saurait compter «l.«**us, lorsqu’il* 
montré que le Cana«fa [H>**ùde dan* *0* volon * agira «le mesures extrême*, 
taire* un corp* d'hommes prêts, au pétil de Durant une entrevue «le Mea«fe aveu le* 
leurs vies, 4 «féfesdre leur Reine et leur Pays, «'het* féniens, ce» «lenders se seraient plaint» 

Les événemest» récent» ont soulevé le peu- «l’avoir été désappointé» pnr 'c es»*5»’*» *•»«•- 
pie entier ; et il est mai u tenant en évidence ricain qui !«•* avait .li*.-i.»«i«, «....our«nc a uu- 
pour tou* fc utoutie que toute* les ressources vahir !» Canada. Que tout u était pnsencoraflni 
îâu puy», en homme* tout comme en argent, et qu’il* suivraient le* ordre» «le Sweeney. Le 
seront de bon cœur et en t«»ut temps mis 4 la général Meade leur aurait répondu qu’il avait 
disposition d* l'autorité pour repousser toute | lui aussi onire do leur faire respecter par la

exilé par le sultan actuel, vient de rentrer en

Lu conseil a alors procédé 4 l’élection d’un 
!«> se» membres pour remplir le* fonction* de 
maire «le cette cité pendant l’absence de Son 
Honneur à haute voix et le* suffrages ont été 
donnés comme suit: Pour M. Pruneau 12.
M. Légaré 7. M. Ilearn 3.

M
jorito «le* voix a été déclaré élu P°ur ^0n,'j timient. Une partie de la thbte ottomane a 
pl.r le* fonctions de Maire en vertu de la Je été cnroyéedlin!l l’Archipel, 
subsei’tio" de la H* section «le acte -I e vict. (je |a ^uerro est allé inspecter
ch*f 'V* ... „ , ... , le camp du Danube

M. le conseiller I rut,«au ayant prêté les Le vice-roi est toujours 4 Constantinople, 
serinent* voulus par la lot u pris le tauteuil. * r
Le procès verbal de la dernière séance a été | Ou lit dans Y Opinions, de Florence du 27 
lu Ut Nllopté

cune puissance. I on ne sait comment est toujours très considé-
w ... . r I .. 1 n rable. L’année dernière, sur 4,441 personnesM.tMille, .lu lettrM. J. ton.- ,, lic, , r.lrouvJ7 j jjo,

«.imopl. d» M mm ““»<'"«•« *“•. ^ St m?rlM, Joli ri.uM : on o', pi» Ml^du 
I-mIi., Ancien mimntr. d AWul-M«Jj>d. «M p,rl.r de. d.u« raille «utrM.

Les crimes ont leurs saisons particulières,

verniront aux plua bas prix.
GARANT ATRUDBL

Li braira*, 
Rue «la le Fabrique, II. V. 

Québec, 11 juin 1866 —3f

io conseiller Pruneau ayant reçu lu ma- •} qU ‘‘j ..r^rTpa^U^inibuirèi^com c0.mTe, ,0 filil <îbMrv1er Q™'**** R™""-
■ 11 Mrl,ll®ne' pr6p*r*tiN mtltUtre» cou-1 Ainii ,#1| lenUtivM d# iuicide onl généril|e.

ment lieu dans les mois de juin, juillet et août, 
et raremont en novembre, contrairement à 
l'opinion reçue. Les voies de fait et l’ivre»
•0 multiplient aussi étonnamment pendant la 
canicule. Dans l'hiver, au contraire, on voit 
augmenter le nombre dec vols avec effraction 
et l’émission de la fausse mouuaie.mat

Présenté uno lettre «le M. Cassil» gérant ....Il nous semble que le gouvernement

^ Il est prodarle que toutes les per­
sonnes qui ont des dents blanches et bien 
conservées, se servent du Philodoute du Dr. 
Pourtier.

invasion do nos loyer*, 
liait* le* mesures de

laite
force le* l«>is «le la neutralité.

défense que j'ai été
appelé à prendre, j'ai reçu l'assistance cons­
tante du Lieutenuiit-Géneral Commandant, et 
«le l'Amiral Sir James Uop«*. C'est aussi pour 
moi une source de vrai plaisir d'avoir 4 roc«*n-

St. Albans, 9 juin.—Une partie «lo l’année 
fénienne est «lébamlée. D» général Spear ««t 
ses homme* ««nt remis leur* arme* aux autorités 
américaines, par «»r«lru «le Sweeny. Le général 

. Spear a été arrêté. 80ü féniens sont pniti* 
naître le courag*mx dévouement .loot ont fait ' ur M’en retourner chez eux ce soir,
preuve les officier* et hommes des forces tnili- L’invasion du Canada est finie, 
taire et navale «le Sa Majesté en Canada. bande de féniens surpris près «le Pi«l-

Je suis heureux «te pouvoir dire que le Pré- ^reon ||;;| j>ar b.* Uuide*, compagnie «le cava- 
sident de» htats-l ni» a lancé une pr«x jama-1 |erje composée de 40 h«unmes, a été mi*e en 
lion déclarant que de graves intraction* aux d^roU(e k; pillariBont été faits prisonnier 
lois du ««e pays onl été l’onunises et se coin-1 
mettent psr des personnes mal disposé»'* dan* 
son territoire et sa juridiction contre les Pos­
sessions Britanniques «le l’Amérique du Nord, 
et r«»quérant tou* le* officiers de son gouver- 
nemeut de faire tous leurs efforts pour les ré­
primer, j’espère que cette demaivhe empê­
cher» bientôt ce pays d’être expos«i 4 de nou­
velle» agressions par de* citoyen* «l’une nation 
en relation* amicales avec la grande Bretagnu.

Le maintien de la Force en service actif

Montréal, 10 juin.—L’excitation ici est 
presqu’entièrenient apaisée.

Le* Gui.le* ont visite tou* le» endroit* sus­
pects et n’ont vu aucun autre ennemi.

L*lntlu«‘ii<‘«‘ IntucMlNe.
On lit liait* la /’Vance du 81 mai :
Il y a une é}H>qu««, encore bien près de 

nous, où lu voix «le la France était 4 peine 
que le gouvernement a été obligé «l’appeler, a I écoutée, où son influence était presque ef- 
etitraitié une dépensé considérable 4 laquelle façee. t >11 r«*giait sans elle «>t contre elle le* 
il n’a pas été pourvu par le* votes «le la der- plus gramU intérêts, et «-elle «ietiance univer- 
nière session. selle ne lui laissait «pie l’alternative d’une

Les comptes de cette «lépcnte seront spé* guerre sans allies ou d’une paix sau» honneur, 
cialement mis devant vous, et j’ai l’asMirattce | Que nous somme* loin «le ce* souvenirs

Jue vous passerez immédiatement uu Bill 
’indemnité pour cette infractien inevitable 

des dispositious de l’Acte d’Au«lition «les 
Comptes publics.

pénibles ! Il suffit uujounl'hui «b* regar«ler «'e 
qui se nasse pour mesurer riiumunse progrès 
de l’iiitiuence française.

Jamais peut-être 4 aucune épo«(ue *t>n ini-

«lu la compagnie du télégraphe de Montreal est obligé d’ètre explicite dans sa réponse, 
qui informe le «*ottseil qu’il a enlevé les |»o- L’Italie accepte le congrès restreint, mais elle 
teaux télégraphiques «le l’endroit où ils se n’a«imet pa* qu’il existe en Europe une con- 
trouvaient nu Cap-blanc et les a placés hors troverse italienne, un différend iUlicn. Il y a 
«tu la voie «les passant». lutte entre l’Italie ot l’Autriche ; mais cette

Renvoyée au comité des chemins. lutte porte exclusivement sur la possession de
l’rénenté iiik» lettre du docteur Landry un la Vénétie, que les trsités ont garantie à 

do* propriétaires do l’asyl# 4 Beauport qui l’empereur d Autriche et que nous, nous in- 
offrent de fournir un bateau pour transporter Uçq«.«>.•* au nom du droit national ot dans
lu* immondices de la cité pour *ui vlr d’engrais 1 intérêt de la paix européenne. Telle est la | Corporation da Québec—L. A. Caanoo 
aur leur* terre*. Kenvoyee au cotuiie «ie •»«<»«. «.vliliotci»* «jue* Jùvl'Ail l« ougtùs

si elle était de celles qui peuvent se terminer 
par voie amiable ot pacifique.

!■■•««•• ■•■vrllca.

Le* événements récents montrant la no»'»*-1 tiative n’avait été plu» puissante ; jamais elle 
sité d’étendre au Bas-Canada l’Acte chapitre j n’avait été pacée »i haut «Ian» l’opinion des 
98 «les Statuts Refondu* pour le Haut-Canada, gouvernements et «le* peuples, 
pour protéger les habitants «le cette section La reunion d’un congre» ù l’ati», »an» 
«le la Province centre les agressions critui- qu’un coup de canon ait été tin», sera l'un 
nsllea de la part «le sujets de pays | «les faits les plu* mémorables et 1«* plus ex-

Présenté une pétition de John Kyan et 
autres contre l’érection d’une nouvelle halls 
*ur le marché Jacques Cartier. Renvoyé au 
comité du» marchés.

Présenté uno lettre du commandant des 
ingénieur» r«>yaux au sujet de la non confec­
tion «le la porte St. Jean et dus dépenses en 
courues par lu gouvernement militaire 
pour la barricader «Ian* le mois de février 
dernit'r. Renvoyée au «'omité des chemins.

Présenté une lettre des dame» religieuses 
Ursttlines de Québec qui demandent que la 
Corporation leur achète uuu propriété encla­
vée entre les quais Champlain et Napoléon. 
Renvoyé au comité «les chemin».

Présenté une lettre de M. L. T. Macpher- 
*on qui »o plaint qu’il est taxé pour l’eau 
«'«mime propriétaire d’une maison dans la 
rue Arthur, basse-ville où le» cauaux de l'a- 
queduc ne sont pa» introduits. Renvoyée au 
comité «le l’aquetluc.

Présenté le 331e rapport «lu comité de* 
marchés. Renvoyé au même comité.

Présenté le 332e rapport du comité des 
marchés.

l’rési'iité un projet de réglement intitulé 
" règlement fixant un lieu où l’on dépiïsera 
les ordure», décombres, immondices ou autres 
substance» un chosu» malpropres ou nuisibles 
4 I» saute publique ” le«)uel a été lu pour la 
première fois.

t >rdonné que le dit projet de règlement soit 
inséré au long dans uu journal anglais et dans 
un journal français publiés danc cette cité 
conformément 4 la 30e section de Pacte 29 
vict. chap. 67,

M. Pécheviti Hall secondé par M. le con­
seil 1er S«-utt a propose ut il a été

Rtsolu-^Qu'un certificat soit accordé au 
sergent John Harris sur recommandation «lu 
capitaine Domsou commandant les fusilliers 
royaux et aussi François Godbout et Joseph 
Boivert qui se sont conformes aux exigence»

£#* Ceux «le nos abonnés qui font collec­
tion du Journal pour tous verront par une an­
nonce publiée dan» nos colonnes que MM. Ga­
rant et Trudel viennent de recevoir le dernier 
numéro qu’ils offrent en vente.

FAITH DIVERS.
— Il y aura, ce soir, à 7£ heures, au bureau 

«le Brigade, uue 3e assemblée de» cadets de 
Québec, ut tous sont priée d’y assister.

— B a fait, hier, un temps très agréable ; 
vers le soir, cependant il est tombé pendant 
un quart d'heure environ une pluie dilu­
vienne. Ce matin, temps frais et ciel se­
rein ; vent de nord-est

—VHibernian entré hier dans le port a 
rencontré 50 navires entre Québec et les Ro­
chers aux Oiseaux.

—Lu» vaisseaux deSa)Majesté le Duncan et 
le Wolvertin, sont arrivés dans le port samedi 
vers 8 heure». Le 2e bataillon du 17e régi­
ment, qui se troavait 4 bord du Duncan, a 
été euvoyé immédiatement 4 la frontière. Au 
moment où le vapeur Qurôer partait pour 
Montréal avec ce régiment le» corps de 
musiciens militaires 4 Lord des trois frégates 
4 l’ancre devant la ville, et un autre sur le 
quai ont fait entendre de bruyantes et 
joyeuse» fanfare» qui se mêlaient aux hourrahs 
poussé» par les équipages des vaisseaux sus­
mentionné».

—La circulation sur les remparts, depuis 
la rue Hamel 4 la porte du Palais est main­
tenant interdite par les autorité# militaires.

Huila d’OIiva atc.—KoSS ot Ota.

Avis—Jno. A. Bly.

Avis—Msisou Livarnois 

Charbon Nut—Chaa. Pu» uu 

Briqua» à feu—Job» Andanon 

Charbon Nut—Ida»
Bas pour •nfsnU—Laird at Talfar 

Vltamants da dauous—Idotn 

Fleur* artificiallas—Garant ot Trudal 

Journal poor mu»—bien»
Msn-bandiM» noitvallos—Loger A Rinfrot. 

Pain-Killor végétal d* Parrjr Davis. 

Cë'ëbret Pilule» do Jamo» Clark 

Eae*au.
Rpiaario» fraîche»—A. J. Mstbaa Jk Cia- 

Vente do la barqne Bilan—Idem.

Vente du hrigantin Mjrrah —Idem.

Fond» do Tonnelier—A. J. Maxham et Cia

Vanta de proviaiona—Idem

Venta d'Rpiceria»—Ideni

Fond» de banqueroute—9. A H. Gibsoae.

JOURNAL POUR TOUS.

LB H aou«»igu4» informent le publia qu'il* vlan- 
nuut de recevoir le dernii-r numéro du ••Jour­

nal pour Tou». Il» ont au»»i en main» U» numéro* 
prédédasts.

GARANT A TRl'DBL.
Libraires,

Rue de la Fabrique, H. V. 
Québec 11 juin 1866.—3f

Bas pour enfants et petites filles.

('XH AU88ATTB8 en Coton blanc,
S * * *• brun,

** bleu,
•’ *' «la luio,

POUR JRONIS FILLES.
Ra* de Coton blanc,
“ " da lu»*,

POUR FBMVIE8.
Ho* d* Coton blanc,

•* " brun.
“ " d* luxe,
*• en Fil d* Liale,
** Mérino blanc,
" Soi* blanche, 

l'n a«*ortimant complet des article» aua-meu- 
tiouné» chez

LAIRD A TBLFBR.
«Juébec, Il juin 1866.

Ventes par le shérif,—Juin 1866.
Pierre Bedeau, vs. Julian Uuay :—Une parti* 

d'emplacement et la maiaon conatruite aur icalla 
an la villa de Lévia—«irmnatancat et dépeudssce*.

Vente A Notre Dama de la Victoir», lu It juin. 
A 11) heure*

L« Sociéta d# C«>n*tt action d* Stsdscona. va. 
Martiu Wtiea er :—L'n certain lot de terre aur U 
nie Cros*. «Ian» le faubourg 8t. Louia, d* 40 pied» 
da front aur 63 pied» da profondeur au cAtA and et 
61 pied» su cAté nord—avec un* Maison on bots A 
un étage.

Vente su Palais d* Justice, en la cité Je Québec, 
la 13 juin, A Itf heure».

Vêtements de dessous.

CH R MISES da laine d'agneau d’été ponr hommes 
Ûulefona
Chamiaea de Mérino d’été •*
Caleçons •* •• ••
Chemises de soie •• •• ••
Caleçons •• •• ••
Cbauaettes da MAriuo de luxa •*

“ de Soie fi é* »•
De loutea grandeura at qualité» chez

LAIRD A TBLFBR
WnAbec. U juin 1866.

En débarquement,
Du “ MHicite.”

Kg\ FflONNBS d Huila d’OJive. 
t#" * JL 350 boites Ferblauc,

Paquet* d’Btoupe Anglaise,
Cbaines da | pouce.

A vendra par

QnAbec, Il join 1866 —lOf
Ruas A Lu*.

Charbon Nut ! CV&rbon Nut (

MAINTENANT an débarquement da la Burqa* 
•* Océan,'' et du brick " Grange,” Charbon

Nut supérieur
A vaudra par

Québec. 11 juin 1866.—3f
CHAS. POSTON.

Briques à feu. 
25000 A feu vaauut d’Itre re-

A vendre par
JOHN ANDERSON A Cia. 

Québec, 11 juin 1866.—8f

Charbon AfuL
400 PWlONNBAUX venant d'ètra reçus. 

A A vaudra pur
JOHN ANDERSON 4 Cia.

Il }uiu 1886 —If

0444
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Annonces Nouvelles.
âWSie

O BS |>«i •omit'Ilt'M ter uni remues |>tr
le Hureiiu tic Police, ù ■( lieiin» I*. M., MAU- 

DI |irucliHin. If 19 do t oursiil, limit In Sulle «lu 
Mttiru, ù l'HAlf l'ilf Ville, jiuiir remplir lieu S |*l«cft 
VHl’Slllet ilnllt lu ful’Ce île lu |>olil'e. l’ful t|lli |ml 
lei uni In Urux Uii|{iieii toi uni nr^liirilt

J Nu A ■LY.
Sfiiétuire ilu lluifuu île Police.

Il iuin ISUti — lfWuéli.

•?>

f

i • Vt

VI «' /

âirii
i 8
I 4 n

W<)4l>ei‘, 9 juin MCtl.
A UNE Séuncu Snôfiitl,. ,1 u L’oiuieil «le Ville «li* 

U Cîil4 il« lluélu*f, leuun rt l,Hol«*l-ile-Villf 
liant lu cité «le viuéln't', vemlredi, !«• S juin cou- 
ruui, le rej'ieineiit «uivunt u été lu une |treiniére 
fuit, tu voir :

REGLEMENT
{fui fixe le litu où l'on tlé/iosmi leu car­

casses et corps morts des animaux jetés <î 
la voirie et aussi les ordures, décombres, 
immondices ou autres substances on choses 
malpropres ou nuisibles d la santé pu» 
blique.

!•—Qn'tprét la inutnlion <lu prêtent réglemeni 
luutet curcuttn il’aiiiiiiuux ieié«*t é lu voirie et 
autti louiet ordiiret, ilécninlim, iinnioiiilicet ou 
uulret tutiiiHiicet ou cliotet mulpropret ou nuiti* 
blet ù latunté publi«|u» teront pla'-éet ou ilépotéet 
daut un bateau unîié et ucrotié pour cet ubjei 
liant le liuvr» «lu palau «luut lu cilé de Ijuébec.

il.—VJu’é l’avenir, il ne tera plut permit ù nucuiie 
pertonne de jeler truntporler, nifltre ou «létuiter 
aucune curcutte d’aniiiiul ou nuciin corpt mort 
d'aucuii animal ou det urduret, ilécouituet, ini* 
inoniiicei ou uulret tulittancet ou cliotet iiiulpro. 
prêt ou nuiMlilet n Iu tutité |oil>lii|iie tur uucuiif 
det pievet de la riviéra 8t. Cliarlet, ou du Heuve 
St. I.aureut, ou tur aucun lieu public ou place 
quelconque ell let liniilet de lu cité de Québec.

U —yu’4 l'avenir toulo pertunne qui voudra 
trantporter ou jet«-r qm-lque carcutto d'uuini:il ou 
corpt mort d’aucun uuimal dont il tera ou ie pro. 
nriélaireou le puttetielir, ou orduret. dtaumbre-, 
immoiiilicet ou auiret tubtiaucet ou cbuti't mal- 
propret ou nuitiblet a la taillé publique, tera obli­
gée de let trantpoiter e| «lépoter ou let fair« irao- 
tporter daut lieu «l.'cr.t et détigué eu l’ai tide 
premier du prêtent léglement.

é'—Wue toute portouiio qui refînera de ••• con­
former à ce prêtent réglement, ou à aucune partie 
d’iielui, ou qui contreviendra au prêtent réglement 
ou à aucune partie d’icelui, ten partible «l'une 
amende de pat plut de cinq livrrt courant rocou 
vrable d'uprètla loi.

•* —Tout ii^glement contraire ou incompatib). 
avec lo prêtent régloiueiit e»t par le prêtent révo­
qué.

touttigné doune avit «pie rallairc de la ti 
««•té TDt KANtlEAU, Ll.tiVD fc t'ie . uct

«le ce jour «iitto'lle «le cuntauti'loclit mutuel, vl A 
Tül'KANdKAU, icr , «■,«l le teiil autorité a tiyuei 
payer et rrcavoir let utl'jiiei gt^uéraleiio nt que! 
conque.

A. W L.LOVD.
Wnêbcc, 8 jinn Kbit. .«:tf

Manufacture tie Bandage du Cu- 
nadti tie M, P, Cook,

IKtotlttiglié ildblllie «et IIIUU et le public qu’il 
4 vient d’ouvrir un établitieiiicui pour la mu 
nului'lnre el I I lente de luiltC etpéce lie Huudlige» 

et d'Apparci t L'Iiirurgicaux. etc., etc , au No. 17 
ru» St. J eatl. Il emploie leu iiieilleurt ouvrieit 
qu’clliployan-ut ci-devaiil M. tir. >t.

i*. ÛOoK.
Québec, ti juin lltjti. —jim

A VENDUE,
AKIl.S «le Hfiirre du llaut-L'uu'uiu100 H l'ai

HOSS X. Cio.
uébec, t; juin |gt;i; —i;f

( hurbon Ant)irucite à vendre.
^tHAKHON Auilirucit Webb rniuafié ù lu main 

u lot u la cuti voua urn det uilifleiirt.
A vuudrc par

WM CKAWKJND & KI1.8. 
(êuélier, ti juin ItPiti.—^i'

Briques à vendre. 
42,000 Bcï,".*'’*.......

A Vendre par
WM. CRAWFOBD A El 1.8. 

Wuéboa, fijuiu istîti.—:tf

Charbon de forge de Newcastle à 
vendre.

Maintenant «-u débaïquetiifnt «lu '■ Tbulia,” de 
Newcattio :

O f IlONNBADX «lu nieillaur Cliurbon
'Xmd X Nul passe dent fuit ù lu claie.

JOHN I.ADtD 
12, me M. l'icire.

W'lebec, fi juin I Kill» —(if

On demande
SIX l.uveiit-t et Krpatleutet de prcuiiert clutte. 

S'udrcat. r à
l.’IIOI El. ST. |.Ol'|S. 

Qiiflii-c, 6 juin ISi'iti,—t.f

* On demande
9^ 1 NE bonne Ciiitinièro pour un jetit l.ùlel «Je 

la i ampagoe.

A vendre ou à louer,
1Ü4 r

S'adrt
l.'llol Kl. ST. I.OLI8.

Quebec, ti juin IS iti —tif

On demande 
UN

Qu.

Duiii.-tiique d'eipérieuce.
S'udri-tter au

Nu. 4, Kl'K ST. LOl’Ii.
bec, (< juin I Sliù,

t'hain))agne de Muet & C'handon.
•-/1 /vUS.sKS eu piutat et iliupinet, iiiuiuii 
OU V> liant eti ib',burqucim>ul du "Sell.’

M. H M or N TAIN.
A vendre pu 

Québec, K juin IStiii,

Gin de DeKuyper.
\ SIIuNNES, 2.riti «piaittutt, 4Utt cattrei 

i " I Verte» et rouget eu ilébtrqUeuirllt du 
• have II," et a Vendre pm

m o. mountain.
Quebec, S juin IStiti.

Savon de Liverpool.
I^OlTKS Savon de llarpt Keatlir par I* 

M. (i. MOUNTAIN.
Q •ébec, 8 juin IStiti.

Kiz par le Melicite. #

SAOS. 200 4 •ac« et 3oU 4 tact Kit Ar- 
r«cau.

A vendre pur
M. (i. MOUNTAIN.

Québec. 8.juin 1 ««:■;.

Kan-de-Vie de Cognac.
IT rWlONNES, 20 quartuiitt. 20 nclavet, 200 
• # X cai-tet de Julet Kobin, par •• I'Kiiergy" 
A touiict, 10 quarlault, 10 octave», AO cai«tet de 
('luil.inpiii, par le •• Jane Alice." A tonne», 20 quar- 

20 «M'tavet, 100 caiitct de .lame» lleunes»cy 
, pur le" lieu Muicli Dlmi. A vendre par 

M. (i. MOUNTAIN.
Québec, 8 juin IStid.

150

taut»
X Ci

MAISON FRANÇAISE

AVIS t'UBLIC.

AVIS t'UBLIC ett par le prêtent donné quo cnn 
forinémetit ù la ÜOe clnute de l'Acte passe 

dam la 29e année «lu lègue de Su Majesté et inti 
talé : •• Acte pour amender et refondre let ditputi 
limit conteimet daut let uctei et urduniiaucei cou 
cernant l’incorporation dn lu cité «le Québec et l'a 
quedncile la cité de Québec," le léglemeiit ci-de». 
aut tern lu une deuxieme fuit, vendredi, le !*ie 
jour de juin 1866..

L. A. CANNON, 
UreSier de la Cité.

Il juin 1866.

Société Littéraire et Historique.

I 'ASSEMBLÉE tiénérale Metuuelle de celte 
-4 Société aura lieu dant let Saliet do la Société, 
MRRCRBDI prochain, la 1U du couraut, A 4 heuret 

P. M., étant le tecond mercredi du moit.
Par ordre,

QuébM. 8 juin 1866.

GROKOR WRIB, 
Aatiatant Socrétaire.

IB Vapeur Travertier du Grand-Tronc a coin 
.4 ntencé lundi, le 28 niai A faire tri voyage* 
comme ci-dettout jutqu'A avit contraire.

QUÉBEC. POINTS LÉVIS.
5.45 a. m. 6 00 a. M.
6 40 | Passagers
9.00 8.10 j et Malles «le

lOOti Montréal et de11 00 l'Ouest.
C Pas. et Malles 9.30

19.30 < pour la Bizière 10.30
f du-Loup. 11.30

1.30 r. n.
9.30 100 J Pas. et Malles d» 

la R. du Loup.
3 30 9.00
430 3 00

Ji.30 4 00
f Passagers et 5.00

v no J Malles pour7 00 ) Montréal
6 00

1 Train mixte
( et l'Ouest. 9 00 ) «le

Hirhmuiid.

54,

LS. M AVBIGE

rue Saint-Pierre, Basse-Ville, Québec, 
face du vieux Marché.

y\ l<> Vi'lageilc KittM-rville, Hiv éic. 
lu-Lo'ip, (en b.i»,) < file iiinrniti.|M- 

piuiiriété apptrlenaiil ù lu Succeakion .b- 
•«•u Wm Hayward, «•ci , coiiteiiiiut 3a i 

pi*di de front mu 2t)0 pied, <la profondeur nv.r 
une Maimoii tpaciimte bien lioie, apiiarlemeni cmi 
vciii<l>lf. Kiiut tout (et i appui i», llaiigar, l'uil, li«« 
Cttge, te., etc.

Nota.—Lu renie foiiciêra >-.1 tiv»'mo«lii|Uf. 
S’ttibv».ei à

Ma» Il A \ WA Kl), 
Kiviéif du-Loiip

Qiiébta', S juin I8ii6.—3f

Maison et Kinplaceiuent i\ vendre.

ÜN Kioplaienieiit du 6| pii-di de 
bout tui -Il de prufuii lem, avec 

une iiiai»ou en l»>i» a un élagf et uitii. 
»arib-», bien tinif au «Ifilan» « i au liebor» 

—plu» un gruiul bungar, un jardin t>ii n « uliivc ,1 
planté di< beaux urbt«*«. L" tout »iiué au «"in «le» 
iu-»Si. Jnucliiin et Milivuti, tir If trii.iin «If Mf. 
«lard, M Fauvcur.

Cuiidiliunt laci <-». S'iilr<-M«'r au propriélaiif 
Al (il S TIN PLANTE.

Kue lit. Jo.fpll, coin «lu cillleliiile, St (La II.
ou a M EAl.AKDKAU,

Notaire,
Qm'Lef, -I j «in 1866.—lui St, Sauveur.

VENTES PAU ENCAN. VENTES PAU ENCAN.
JMH G. & HUJJBSONK; PAH A. J. MAXJIAM & Cie. 

Fonds de Ba mille route. Voûte par «nc»n«l’un Fond» «lo corn-
__  * iiieree de Tonnelier, en vertu de

Lo\ vKNDdA A L'BNCAN. I'Ai'to d’insolvabilité de 1861.
Aux «Magasins dus soussignés,

»**«»*»*, ;i

beurui , \\ o.
otl'n if I

l.« 13 juin,
l«:i v«,i)li‘ coiimb'iicor t à IdKl ,\

I*. M. jiréciccs.
— S A N S K É S K U V E —

bfiiflii’f «b t (}ii"incifri. un Fund» «un. 
. i .1 • prix.le \IAK('IIANDI'ES S&- 

C IIKS ptnii |« -aianu, app.il teliaul n la »uci'«‘t»iini 
iu.iilvtble «If Tliéopbib1 («•tt»eliu, et couipranaut 
PAIN AtiE •', ro|t)\\\l>E S il E IM Es It'll.ES. 
MEKORKIFS . i M EM'S AKI'ICI.ES.

Par ord

l.'nn v.iidia par «iinm. MKKCKEDI pruebuiu, le 
13 «lu couiuiil a l’uti jifi' d,< M Tb-uiiai l.lllb', 
loUllelier,
'oPT ton Fond» en «'«iiunierco, « oiiiittant eu 

•b-uii-poii ^ont pou r bra*«ttiu. «lou/. de oeaux 
de navire, baril pour pulttue, draw buckeit, en* 
tuunoir puni bjtaillo a Peta, cai|Ue pour navire, 
b m.» „ »el, Me», Kit» patenté» 340 loliUel u ibuiil, 

Sbuokt, uulilt, etc., p»r ordre du »yudic

VENTES PAR ENCAN.

PAR A. J. MAXHAM & Cie*

Vtüitc de la baraue « Ellen," do »a 
cargaison et Je ses Matériaux.

L’on vendra par encan. MARDI prochain. |« 12 du 
courant, au Lun au du louttignA, rue St. l’It-rre, 

fl A Caque de la Htrque •• Kll« n.'' 535 tx. tello 
MJ quelle e.t ou quVile était naufragée tur Pile 
nuage. Coque, MAtt, Esparetet tout eu qnilu trou-

let matériaux t’ilt iciu

I)ol K I 
»idén

Qu

La vente a O.N/.E lieuivt.
A. J MAXIIAVI .1 Cie.,

11 juin iMiAi K. «V C.

l'ente de surplus de provisions Pain,
Buuf Porc, litz. Fèves, Pois,

0a
flou
■ Ul|u»M'» »|

«PI ■ttixi.s Thinâi i>> tt. «
lition», en I 
mptant

, Syndic.

Wn.ht.

I|||» de Italique—’!«|.il) «««tilt de 
m lr»»ut de lino billei» a 3 muit, 

m b* di'inaude.
O X II. UIHSONR,

K juin IStitî. H \ C.

I ai encan tera venlu, JEI'DI prochain, le 14 «lu 
• Kiianl, u lu t Alia»e d’Ilupecliüll, le kuifblt de 

cumulant en| piov ikiunt »uiv ant, du •Anna.

PAIN, P 
ai llclei

Qii.-Ih ,

it-.if. Pure, Ki/, Fév«‘» Pni» et MUttvt 
)

I. « Vente a ONZE beUiet
A J. MAXHAM X Cir..

Il juin 1866. E. A C.

ùoo tx. Charlton et tout
arrivés.

Le > détail» dan» «lut c iicu lai if».
La vente à ONZE heure.

A. J. MAXHAM & Ci,.. 
Québec, 8 juin 1866 |.jt x (j

\ entP du Hrigantin Myrub, en ver­
tu de l'Acte d'insolvabilité de 

1864.
Par encan ma vendu, LUNDI, le iH.lu courant.

en arriére «la la Uarupiv «!«au Quai «le Little, 
Quebec,

IK Hrigaiitiii •• Myrah." du pmii:ér«
J (m —j - -

AVIS PUBLIC
*sr par If plétflit duliné que Sun Ex^t'ilfUce If 
» (.àolIVflIleur (if Itérai «le la Proviiu «• a filé le» 

tenip* et lieux kuivaut» pour l’Iutpei lion «le» l'oiil» 
et Mf.iii'f», duii.» le Dittrict de Kaiiitiiii'.iska. aux* 
quel» tempt ft lieux, P Impede ill dll KfVenu pi III' 

Di «irict. ou »ou «bq ntl. et. I.oui» Allnrd, tt-ru 
prêtent avec l«-t élalont «le, poid» et metuiet pio- 
vinciuux pour esaminer btpmd» et metnrei qui 
lui «eroiit alurt pretonlet et poui le» ettumper, t’ilt 
tout correct», »tvoir s

juillet

en

IR touiiigné informe retp«clu«u»eiueiit le public que l’on trouvera ù «on mugatitt let urti.let ci 
J ile»Miu« mentionné» «pPil vendra à «le» prix tiét modéré», d«-li int toutn concurrence, important 
directement le» dite» iimrcliutidi'es «l'Europe.
Vin» de France, «PF^tpagiii». du Portugal, de Sicile, e'c ,
St. Rstéplie, liordeuux, $3 In « ai»»»'. • u barriqiif .r>». le gallon.
Vin de Port ilepuit $4 lacai«»e à 412. en barri«|ue 4». a |ri If gallon,
Slifrry depui» $1 50 é fN I» ctitte, en luirri<|ue 6t. 6d. à 22t. 6<l. le gailoti,
Cliuinpague, $9 le puuiet «le 12 bouteille» a $.'3,
Rau-«le-vie de Cognac, 12 «iiHêreiitet marquet attortie», depuit |4 a $21 la caille «le 12 bouteille», 

"en barrique dfpui» 7». 6d. à 32». lu gallon,
Gin eu caiate» de Joliti DeKuyper, 11» 6(1.,

" " runget " 25t,
" en barrique» de 5». «« 7*.6«l. le gallon.

Wliixkcy en cui«»c» et en barrique», dill'éreiit» prix.
Old Tom en •• •* ••
Liqueiirt aiiti-ch«iléri«|Ura ru cui»»e» "
Kliitm «lu la Juin iii|iif en rai»»•■* et bnrriipif» "
Liqueurs Frnnçiti»e» «b toute» sort«M en cui»s«« ••
Mnrucliiuu eu <aii»»f»,
Curaçao "
Klrxch *•
Vermouth •*
Ahxmtlie Stiitie en caitxe» de 12 pinte» $11,
Chartreuse ' •• •’ $45.
R'i'pail " •• •• $18,
Anisette en cuisse, «b- 12 bouteilles $»• 
lui «le Messe en barriipies 7«. 6<1. b* gallon.
Vin de (.ingembi'u en caisses 20».. un bum«|iie»6.1. le gallon,
Bière «le Moutr«*<ul ut «le Chnmbly en bunique» 1», .'««b le g «Uoii.
Vieux Cognac de In célèbre miiisoti Sayers ell caisse» $13 la caisse,

Le 2
Le 4
Le 5 «
Le 6
Lus 7 et 8 ••
Lu f
Let 10 et 11 " 
Let 12 et 13 " 

N
L«t 15 ut 16 ••

17
18

-et 19 ut 20 *• 
Le 21 *•
-es 22 ut 23 ••

94
Lus 26 et 27 "

i 28
t 29 et 30 " 

Le 31
Lu | et 2 août 
Lu 2

i Suint-Amie du le Pocaiii 
Saiiit-Ouésime, 
Kivièru.Quullu,
Saint- PaciWnr,
N. Daim* Mont t'urmfl, 
Saint-Denis,
K - nuiirasku, 
s,lint Puai liai.
Suinte HélÀiiu.
Saint-A b-xuudi 
S «int-AiiiliY-,
. im e-l)»nif «lu Portage, 
Kiv iorv-iln-LoUp, 

Saitit-Atiluine,
Lac Téuii»couiiti«, 
SHint-Ëpipliune.
Cucouiiu,
Saint-Arsène,
Ile Verte,

Shiui Kloi,
Troit-Pi«t«»les.
Sainte Fiatiçoise.

BANQUE UNION
BAS-CANADA.
AVIS «•«! par le piéselit duilllé «|u’«lll Dividellilo 

sur l«* Capital paye «le la |iau«|iiu un tain «le 
sept par cent par uiinée a été di'cl.ut* ut sera pavé 

UUX Bine.lut «L- la B:tiii|uu le et aplu» I.PNDI, |(« 
SECOND joui de J I ILL ET pim bain.

Pur ordre,
W DIW,

• Caissier.
Québec, 4 juin 1866

La Fete de Aicolt t.

VE y TE IVEnvEMEV.

(K

FLORENT DEGUISE,
lus. Kuv. I). K.

Bureau de l’Inspecteur «lu Revenu,
Distrit t de Kamoiira>k:i,

Sainte-Aune I» Pocatiure, 1er juin 1866.
N. B.—Tonte» puisontiu» «itii vendroiil «lea uH'et.» 

quelconques, leNquel» utl'fts ils auront pesé» « t me- 
turét n ec de» poid» et mesute» qui u’aiiront pu» 
l'estumtiu de la province, seront sujette» à une 
Ulllf tille de $4 à $20.

F. I).
4 juin 1866.—lui.

Compagnie des Kemorqtieurs du St. 
Laurent.

Liqne de Passagers entre Québec tt la lli- 
vièn Ouelle.

peut iiiuintciiunt »•< prucuivrù la MAISON 
.IV EKiNOlS v Cie , nue grutulu Ph«»lopiuphie 

I epl'f Sulltlllit un groupe «II* plll» (le 6U0 pur»olllle» 
qui ont ii»»i«ié n hi grand)- lûi«* «pii u eu Ii> n a Ni 
«‘«•let b-24 «b- m «i «ternii-r. Ceux «pii voiidriuit vi- 
»it«-r rétabli»*fim lit »<• coiivaiucimit par uiix.iiiêuiet 
du mérite de « elle «buvi<< «pu devra [iei péiuor le 
suuveuir d'une létu uiik.i leinaripialde. On peut 
iiiiiki »e prmurei mie autre I''otognq lue «lu Col- 
lége de Nirolft Le» personae» île 11 raiii|iagiii> ou 
«Pnilleur» qui désireront avoir «■• » d ux Pliotogra- 
pliiex «ieviont • nvi y« i $3 poiu «b-ux ou |2 pour 
Uiiu seule.

S'adresser rt !a MAISON I.IVERNOfS X Cie. 
No. 17, rue St. Jeun. Elle» leur seront expédiées 
nous le pjii» rouit delai.

Quebec, 4 juin ISoti.

Acte concernant la faillite 1864.

1RS Créanciers de Dr.i.t.k Di m-hin»: Gahun. «le 
-4 Québec. Maii liamte, i-untinuant le ciuiimerce 
ci-devant existant »<ui» les nmu et raison «le |ic|- 

phiue «*tCaiuline Garuti, ladite Caroline Giiron 
étant décédée le I unfit mil liait cent soixante et- 
ciu«|, sont notifié» «le «•> réunir «lua» l’étu-le du 
soussigné, N«». 3 ru«* M .losqili, (St. Sauveur.) 
LI'NDI. b* DIXll.MK jour de .IUIN proi liain, a 
DEI X heures «If l'spté» midi, utin «I» recevoir un 
élut de ses utl iires fl <|f tiouiniiT ou Syndic auquel 
elle pourra fuir nue ceskioii en vertu «lu l’Acte 
•ueilit.

.1. B I4A.VKL.
Nt. Sauveur, Québec, 30 niai 1866.—nf

ARTICLES DE FANTAISIE.
Fusils «le «-liasse français et Belge, dmible. iiNsoriis, de $11 a $80 lu pièce,
Revolvers de poche, système l.efauclirui. à 6 coups, $17 à $30 "
(Cannes do l'urisdo toute bintaisif, de 2«. 6«j. » $6 ••
Cartes a jouer de tous prix,
Machine, Rlertriqin s pour guérir loi-inènin le» Rhutnatisnies et la Goutte, etc., de $9 è $10. 
Pipes de bo.» usMutie». de tou» genre» et «le |uu» prix,
Cigares «in la Havane et autres.

Les couimetçants d'animaux vivants sont Infor 
mé* quo le snmaignA ne serti responsable d’aucun 
occident qui pouir* arriver aux animaux, toit en 
les raetMit A bord, soit durant la traversée ou en 
lea débarquant.

JAMES TIBBIT8,
Québec, 8 juin 1866. Propriétaire.

Pierre à Meules À vendre.

CN BOSSES Pierres A Meules de Newcastle, de 
W 60 pouces sur 8, A 84 pouces *ur 10.

A v re par
WM CRAWFORD de FILM. 

Québec. 8 juin 1866.—3f

Eau-de-Vie de Cognac.
Par i'Energy :10 QÜAItTAl,TS'

10 x)crtnvet,
50 Csisset

A vendra per

Rau'.Hn.Vie de Pinet 
Castillun.

JOHN PATRRSON.
Québec, 8 juin 1866.—Sf

Porter de Guiness.
*e/*V 'irxAfSSES. pintes, 1 Mis en houteille* par 
«JLf vs 50 " pintes, ) J. dt B. Binku.

En débarquement du " Melicite."
A vendre par

JOHN PATERSON.
Québec. 8juin 1866.—df

THES.
üN bon assortinunt de IIYMON,

H y son Twsnkay, 
Twankay,
Imperial,
Souchong,
Congou,
Japonais umi coloré.

A vendre par 

Québec, 8 juin 1866.—3f
JOHN PATERSON.

En débarquement du Nm dby,
25 rP(,NNKS (il" d« DeKuyper.A. 100 caisses muges

950 " "
Far le "Meliute,"

25 tonnes Gin d» DeKuyper,
50 csittea Anisrinsdes,
10 " Huile de Castor.

Par le steamship " St. George."
95 iMiucauts Soude A laver.
25 barils Hi-Carbnaate d# Soude,
10 battis Sel d’Bpaotn.

Psr " l'Anus,"
50 barils Aile de Hibbert. Basa A Cia-, pinte* 

et chopines,
50 *' Bière forte de Hibliert de Londres, 

pintes et ebopines.
A vendre par

GIBB LAIRD A ROSS 
Québec, 8 juin 1866.—6f

Algrntim* pour argenter ■oi-inAme, schutée A $3 le tlacou et réduit s $1,
Coutelleries du toutes sortes ut «b* (mis prix,
Ciaeatix,
Parfumeries Françaises «lu toutes sortes.
Verre* ù vin, français, ù 2s. 9d. la douzaine.
Bijouteries de tous genre», «
Boutons de Suie et du Corne,
Klustiqiic» eu Soie pour chaussures.
Savon à toilette Français. Anglai» et Allemand,
•Sujet» religieux, tel» que Croix, Médailles, Chapelets, etc.,
Epiceries, tel que Sucre, Savon, ChatidHiu», Thé noir en demi caisse, 1ère qualité,
Thé «lu Japon en demi cuisses, lere «|ualité.
Thé vert eu caisses et demLcaisses,
Huile «l'Olive « n caisses,

•* de Castor '•
Coton à Mé« lies do toute sorte.
L'on trouvera un inùme magasin un assortiment d'Imlieiitius à la livre,

Et une foule iParticles trop longs a enumerer.

mu mx 'immmm.
Le »iuis»igné vient de lecevoir un assortiment «le Couverture» en Soie Chinoise pour lits «t pianos, 

article» riches et nouveaux, valant partout $.'ü la pièce à vendre pour quelques jours seulement pour 
la modique •anime de $8 la pièce. ^

Visite* sou magasin et vous pourrez iuger «lu bon marché. L'on trouvera à sou établissement une 
spécialité de Vin pur pour m<iladesv

Le Moussigné fait lu pêche tie Perles tines et achète toute sorte de Pierres 
précieuses comme par le passé.

S'adresser à
LS. MAURICE,

No. f»4, rue St. Pierre, Basse-Ville, Québec.
Québec, 8 juin 1806.

Marchandises Nouvelles
VENANT D'ETRE REÇUES

CHEZ

LEGER ET RINFRET.
IBS plus grandes 

J d'Allemagne,
nouveautés en f.iit de PATRONS DR KüHRS, «te France, d'Anglatsrrs et

) panier. 
West Rnd.

FRUITS NOUVEAUX.
a S\j'k nOt FIS Raisin bleu en lits en 
1UU D 901$ bottes

900 A •• *• •• M. R.
300 4 *' •* " M. R.
100 A " " Valence,
50 j “ Figues fraîches d'Btsme,
50 barils Raisin ds Corinthe,

A vendra par
GIBB, LAIRD A ROSS. 

Québec. 8 jam 1866.—5f

Soie noire et de r<uilcnn n« lu>t«''es avant la hau»se.
Parasol', Chapeaux, Ktibhiis, Voiles, Boucles françaises pour ceinturon, Gants de Jouvin de Paris 

dits Favori», de toute, les «littèreiitc» nuances, chez
LÊOKR et KINFBET.

Département des Messieurs.

TW EED8 E« jMiii*. tout laine, des coulenrs et pntrons les plut Iteaux et les plut nouveaux, 
Drap Melton,

Tis«ua de Suie.
Veritable Drap «b* l'Ouest du l'Angleterre, chez

I.KGKK et KINFKET.

Vêtements de dessous, etc.
LRS soussigné* ont un assortiment bien choisi de Vêtements de dessous de toutes les couleurs, «t un 

bel étalage de Bas rayés et unit,
Echarpes de Windsor,

Cravates avec nœud marin,
Cravates Thom Thumb.

Genre appelé MarsciFt Eurêka, couleur blanche et autres,
Nouvelles Flanelles française et anglaise pour rheraisea,

Chemt'es faites a ordre,
Chemises en toile blanche de toutes grandeurs, chez

LEOEK et KINFKET,
Ao. 4, rue St. Jean, Haute- Ville.

Québec, 30 mai 1866

Le baluull ù vapeur neuf

ST.-GEORGE,

IAISNERA le quai Nt. André pour l.i Rivière- 
■A Ouelle, loti» b-a Marili*. Jeudis ut Siimudis, A 
DIX heures A M., touchant aux ports iulciméiiiiti- 

res, St. Michel, St. Juan. Beithii*r et l’Islut.
Il repartira de la Riviêiv-Ouellu pour Québec, à 

5 heures A. M., tous lus Lundis, Mi>rcre«lis ut Ven­
dredi», lu i * km t les mêinua nriAts qu’eu «luscendaiit.

Prix de QuélHM' à la Riviëre-Ouelle. léru classe, 
7s. 6d , 2nd classe, 3». 9d. vire versa : de Québec 
A PIslet, 1ère classe, fis , 2nd. classe, 2». 6d , «lu ; 
de Québec à Burtliiur, 1ère claasu, 2s. 6d., 2nd. 
classe. I». 3d., do; «b* Québec a St. Michel r! M. 
Jean, 1ère dusse, 2s., 2u«L classe, I» , «lo.

Heures du départ «lus ports iutuinii;dinir< s. 
MONTANT.

S Lundi. 8 h A M.
Mercredi, '•

Vendredi, •'
Herthior, " llh. A. M.
St. Je»n, " 12 h, (midi)
8t. Michel. •• 1 h. P. M.

DKSCKN DANT 
8t. Michel, Il h. A. M.
Ni Juin, 12 h. midi.
Berthier, I h. P. M.

i Mardi, 34 h P. M.
Jeudi, "

Samedi, •*
Pour autres informations, s'adre-ser au coiumi», 

A bord, ou au Bureau du la Compagnie, Quai St. 
André.

JULIEN CHABtlT,
Québec, 4 juin 1866. Gérant.

CORPORATION DK QUEBRC.
CITE DR QUÉBEC, ÎSAVmIU 

nisTtitcT n»: qvinxc.)

RÊCxLKMKNT _________________________ ___

Concernant les Marchés de la Cité Un Q0UV61 amusement de SalOD* 
de Quebec,

L'**!» vndiu put •liC.oi, u u inagiikiu du MM JOHN I 
LE MEM'KIKK \ , i uu St. Pieiru. MK UC UE
I 1 « t J El !)l, lu, l i «-t it du «nuraiit,

tT \ usiuiiimnii cumplet d'Epicerie» fraii hasl 
J Anglaisea ut L raiiç.iite,, cuioistuiit un 
Ijiio caisku» ut demi cai»se» Thé Moymiu, lly»un. 
Hysini Tw ankay, Gunpowder, Suuchoiig, Cou- i 
gou. J ipou.ii» non coloré. Japonais Twank iy, I 
Imperia),

Bu'ichuis Mu-ru uxtra I'iiIImiiI «lu Porto Kiro,
Poiiçi n» MulaNsu» épaisses clardiéi »,
Baril» Sir»p «bnc,
Bai il» Sucre écriti>.é \ ut life de Ib-iipiob a lils.

Par lo " Melicite,''
500 paqiift» IL/,
200 licite, Suyiiii «b- l.ivi rimol,

•il) baril» Bi.Curbonate «Je Soude,
50 biiiti'» Min., de Plomb,
.i0 buitf, Cbandcllf, do Speimodu Bfllllollt,

• -'*0 liuiti-* Ruikiii en lit»,
7*» boites •• «l«* Valence,
I '> balle» (-’luii, di* GirolH •■«,
15 baril» Coupero,.* verb*,
10 Sacs Calé de Java,

Par le ** Raven,''
1 50 tonnes Gin «le DeKuyper,

100 cuisse» VulVus de Gin.
Par Is • Nordby,"

50 tonnes Gin N. K S ,
25 " *• «b* D.'Kuypor,

100 caisse» rouge» " ••
Par •* l'Knergy,"

2.» quartaut» E.iu-de Vie du Jule, Kobio,
50 cuisae» " ••

Par " l'Aima."
50 sacs Café «lu Java,
4o caisses Moiitanlu en lb et 4 IL .

3 boiicsut» Moutarde «h* Ciiiemuti i-n Jiirr<*',
2") sacs Poivre noir «b* Londres.

l'ai le («iun I Tronc,
50 sac» Calé de In Juniuii|iio.

Par l«* " RfU|««*r,"
72 o< laves Vin b'iioc,
50 i|iiartaut. Vin Cnlii.
•*0 ** " Vin «POporto «lu Maiseille,

Pnr le •• Ben Ne» is.''
50 hniüs Soude cristnlikéu,
50 baril» Kaisiu de Uorintlie.

Pur lu " Deodar,"
550 luMtes deQit-boite» etq'iaits du boites K.tisin 

eu lit, M K .
10 #ni'» Avelines de Cii ile,
20 quartaat* Vinaigre «le Bordeaux,
30 octaves Vin de Bourgogne,
20 quai t iut» " Maileire.
30 *• *• d'Espagne,

loO cni*,es Eau-du-Vie «b* Cogini)',
20 ipiHriNiits Vin d’Oporto.
25 rnikaes “
75 ,* Huile » Salade, pintes >-t « liiqiines.
20 baril*bel «I** tiiLI.*.
50 boite» Mccaroni,
50 b(dt«*» Vurmicellu,
25 aacs Poivre noir,
20 bulles Bouchon», j

Avu« un uMortiiiigpi d’autres e»b*is Les détails 
dans dus circulaires.

La vente ù UNE heur» et «leniiu précise.
A. J. MAXHAM X Cie.,

Quebec, Il juiu 186 i. j.], x C.

Cie.,

, _ Isa.,.» «*t
voilier, «lu H t loiit.cMuX, i A in un 1864, 

«ouib. ut doublé eu !«r l'automne damier, uv«*c 
tou, m*s mats, «•spares, manwuvtua couiaulea ut 
hx«-«. voiles, Mticrus, chaîne», « te. tel qu'il «ettouva 
mumtuiiaiit piôt ù pnnidre b« mur.

I.u Biigiiiiiiu sijkiLt < «•!«' luiti exprus-éinant pour 
I- commerce «lej lu.Je» Ocriilf iilalfs, «•! l’on trou* 
v'*ra «piece vahscaii est le plu., mugnitiiiue et 1« 

i tipKiH claim cm puyii#
Lu vente u ONZE heures.

„ „ . A. J. MAXHAM X Cie.,
Québec, 8 |um 1866. j;, ^ q

Vente Conomerciale

O'mCEIIIEJ FIIICKJ
f rançaises tt Anglaises.

ILSF.KA VENDU
LUNDI ET iMARDI,

Lut 11 et 12,
AU MAGASIN DK

MM. LANE, GIBB &
I ur It* '• Lnt k,” Jo Biircieaus :

50 C AIS8RS Sardines, j .b- huiles,

50 caisses Curaçao,
25 caisse» Maraschino,

100 sues noix.
50 caisses Moutarde ù la Kangutte 

200 boites Vermicelle,
200 hoitua Macaroni,

35 cnisNus Prunes, . n jarres «>t boites,
J0 •• Ohampignoii», p«,i» et TruHe»,
50 " Huile «lu Bsrton \ Guestb'r cl.o-

piiiss et pintes, eu flacon *.
l'nr lu •• Kaglet," «lu Bordeaux :

250 caisse» Haut Ilrion. 1858.
Pur le " Beu Muick I/liui,’’ de Bordeaux:
50 tonne» Vinaigre «le Bordeaux,
50 tierces •' •• '
50 qiiartauts •• ••

Pur le •* Canny Scott," «le Mat seiJles:
100 sucs Aveline»,
500 cuisses Huile d'ORve—:h«
200 lu îles Savon «lu Cn»til«>,
50 qilsrtnuts Huile de Florenc»,
10 boiiruuts Ciéinu d» Tartre.
50 balle» Bouchons * Vin.

100 caisses Vin Muscat,
250 cui»»u» Cognac,

10 caisses fromage «leGcuyéte, 
lou caisses Amers de Vermouth,
25 sscs Grainos de Clianvn*,
'*5 " " «lus Canari-s,

Par le “ Raven," de Pniurinu :
150 Colli Itigluani «lo Madeire,
50 quartaut» Vin O'Porlu de Msrsala,

Par le *' Jnu» Alice,'' «le L'hurenh: :
25 tonne» Cognac de* Vignoble* Unis.
25 qiiurlnutà •• •< «.
25 octave» " •« >.

Par

•opines et pint»».

Tribut de reconnaissance Nationale 
à la mémoire de F. X. Carneau,

MH f ^ 'J••••"rs sont priés «l«
v-l • n J bâter «b* faire parvenir «u liu»o 

lier du comité, M.le« ré J. Auclair, lo moiitHiit 
de leur contribution.

Par ordre, NORBERT THIBAULT,
A.-8. C G.

Québec, 1er juin 1866.

Venant d'être reçu par le “ Félicité"
I fk I r,A,SSKS Thé Congou,
I U I L 40 4 do do,

2'> r»i»»e» Gnnpowiier,
100 sacs Riz Arracan,
150 4 do do,
250 $ do do,
250 boites Savon «le Liverpool,

40 barils Bi Carbonate «b* Soude,
50 boites Minv de PliMnb,
5(1 caisses Chnndelh s de S|iermf de üelmnl.t 
33 boucauts Couperose verte,

150 boites Kaisiii en lit» Muscatel,
72 do do Valence,
II) sac* CafW «le Java,
75 baril» Bière forte d<* Gonz.» «t.* intr.'iu 

cbopiiie* et piiit-a.
A vendre par

JOHN LKMRSUKIEK \ Cie , 
Québec, 6 juin 1866. 31, rue St Pierre.

Ëau-de-Vie de Cognac.
«l'AHTAUTS Vin «le lu Conqisgiiie «te» 

V ignobles.
50 uctsVe» " " ‘
10 tnnnes •• ” •

500 misses •• •• *
Eu d4bBSq>.ement de “l'Ruergy."

LAN K. fil B B A Ci-..
Québec, 4 juin 1866.

50 Q'

Hollande de DeKuyper.
Su débarqiifineiit «lu *' Raven," et ' Nordby,'

«le PeKuypcr

lu " Raven," et 
Rotterdam,

(W./A fflNQNNBS Hollaiult
* la double baie.

16IK! cwissfs vertes Gm «le DeKuy|H*r.
400 caiss»» rongea Gin de DeKuyprr.

A veiidru pur
LANE. GIBB X Cie.

Québec, 30 mai 1866

En débarquement du “ Hercyna,”
EXT IJ AKIl.S de Blanc de Plomb No. I,
Ut rU D de Blundell.

50 barils Mastic en vessies,
50 barils Ocre rouge,
50 quartaut' Huile de Lin bouillie de Blundell 

A vendre par

Québec, 30 mai 1866.
LANR, GIBB & Cie.

Gin de Hollande.
Rn débarquement du " Blomidon," «le Rotterdam 
J | tf 1AISSIÎS vertes de (im.

\y .loo
&o tonnes Gin,
50 qusrtsuts Gin, 

Bn douane ou asquilié. 
A vendre par

Québec. 98 mai 1866.

muges

LA NB. GIBB A Cie.

Papier Albuminé.

PtPIER Albuminé p«,ur la Photographie, qua­
lité supérieure.

Chez
Québec, 9.1 mai 1866.

M. L i'HÉMAZIK. 
19, rue B utile.

1 UNE A »riiihï>e Spéciale du Conseil de ht
Am. Cité «le Québec, tenue u Pllfitcl Je-Ville du* » 

lu ditf cité, uoTcredi. lo irentièm* jour «le 
mai mil limt cent Roixaute »lx, conforntéinent 
n la loi d «n v«rlu dun légleiiniit passé par 
ce Conseil c n i'oli»éqoe| Ce il'jcelie, et après l‘ac- 
roiiiplissenieut exnd il** toute» ifs formali'.é» pre»- 
crite» par le statut un tel cas fait «t pourvu,» la- 
quelle »»»emblee •ont présent' il<»ix lier» «iei mrtii- 
btea cnmpo.iint le «lit Conseil «b* la Cité «L* Qr.éliir, 
c’est » savuir :

Son Honnuiir b* MAIKR.
MM. lus écbevina HALL,

HEARN.
HOSS AC K.
I.ÉGARÉ.
RENAUD.
KINFKET, et

MM. !• s Conseillers BOLDUC.
HUWI.KN.
Dt/SAULT.
HAMEL,
LANGLOIS,
LA VOIE.
I.EMKSUUIEK.
O'HKIRN.
PKI',VEAU,
Kl (Y.
8CUTT.
«NT. MICHEL.

Il est onlontK* « t sts'ué par le dit Conseil, et i 
le dit Consuii ««rdniine ut statue rnlnine suit, 
savoir :

I.—Toute personne faisant métier '>u imiustrio ! 
«i’acli <t«*r pour r«-V(•llllr••, iuicuih- duniue ou provi. j 
• ihii qui se veinlftit nnlimiirenietit sur les mairbés, 
sel .1 rotisiilélée collime regraMi«*r.

2 —•Quiconque uxeiçaut le métier de rcgrattier 
dans le» limite» «le la cité ib* Québec, Veo.Ira «Ml I 
exposera ou «•Ib ua en vi-ntc, suit par lui-mAine, ! 
•«■il par tout autro |»er»iitme 'lUelroiiqae ioierpie 
»éu a Culte lin. «laus tout autre lieu que daii' une 
oil plusieurs des li.llle» des «mirrbés de I» dite cité, 
ou «hitii toute autre heu ou I Aiis«u en cette «né, 
dé-igné nu approprié à celle lin par nu réglement 
du Coiisi'il de In .tile « ité aucune denrée ou provi­
sion comme ■usibt, sera pa»sibU d'une amen.le 
u'eiréilant pus ipinratito piastres, ni moindre «pie 
•lii loastres.

Bt i'li»que ptur «le rontraTriitum au ptetente 
«lisposit.ini constituera une otb-nse distinct,, h 
paiéi* «pu sera punie «le l'amendo ci-dessus men* 
tiotiDée.

3.—Nul regraltier par liii-mème ou par uiirune 
personne interposée ù cette fin, n'a« liùtera ou ne 
fera acheter, sous quelque prétexte ou raison «|uu 
ce soit, sur aucun maiclié «le ladite cité aucune 
dentée nu provision, ivant itu h en re» du matin ou 
apié» quatre heures de ('après tniiii ileihaque jnur, 

peine d’une iiiiiemle n’exi é Uni pt» quarante 
pis-tres, ni moindre que dix piastre».

4 —Il ne sera permis a lucuue personne quel­
conque «le vendre ou '»• heter nu« une denrée ou 
provision destinée aux n.arrbé» jniblics «le la dite 
cilé, 'Un* ««u sur sut mm rue, pl m u publupif, cour, 
maison ou autre l.âtisM- ou autre li.-u quelconque' 

u la dite nié iImii» lequ-1 le» cu livnteurx «m autres 
perrounes »<• reuihml aux «lit» marchés, déposent j 
tu logent Iciii» «h-nréc» et provision» avatit d: les 

conduire aux dits tnuiclié» ; ni
8ur aucun qoni. sur ou dsus ■urnn bateau à va- 

pour ou autre eiulisrcation b* long de» quai» de la : 
dite «ité, (le» «pial» du insM'hé Al. l’aul i- y cep* 
lé»,) et dans lesquels bateaux a vapeur ou autn- 
embarealion de» provision» rt denrée» smu «m ont 
été anieném pour etre vetidiif» »ur les dits marchés: 
ut Is Vente ou ai luit « ••» «litu» «lenree» et piovismn* 

|Mturra être faite «pie sur I-» dit, Uiaicbés, » 
peine «l'une amende n'ex cédant pas quarante pia». 
1res, ni moindre que dix pia«li« ».

Quiconque vitudi a se prévaloir d’aucune excep­
tion, exemption, provi*/ ou condition exi*tant «Lu» i 
le présent réglement «in alléguée dan» uimi plainte 
|M,rtée cuutre lui pour une infraction a aucune ih ■ 

i»po»ilions «lu pié«eiit règlement, sera tenu «le 
rouver qu'il était lors «b* 1» «oininiarinn de l'acte 

dont il est accusé, dan» le rus prévu pat celte ex- 
-eption. exemption, pmriso ou condition.

6.—Les ainundes imposées par le présent régle­
ment seront poursuivies et reenuviSu* conformé 
ment à I» bu, devant ta Cour du Recorder «le la 
ilte cité.

7 —Les mots >/, ar/«» et proottitm$ dans le piésenl 
réglement, signifieront toute chose, servant « la 
nourrilutede l'homme ou de» auiuiuuf, qui »u Vend 
uidmnirement sur les marche».

8 —Tout réglement ou partie «le réglement con- i 
traite ou incorupaiiWe au present iéglem-*nt, e«t rt 
sera par le présent rappelé.

(L. 8.)
JonKI'H CAI CIlUN.

Maiie.
(Attesté.)

L A CANNON.
Greffier de U Cité

1er juin 1866

piiormiitAPiuis miiiuuis
ri'Hiikx» rxR

frasër*webb
SHQTOCRA.PHC»,

No. 22, rue de 1r Fabrique.

éVr Wf A l'aMeniion
• / m. «lu public aur ces pro-

diii iims nunv<-1lu, «-t tni*rvuilluu»« » qm ••xi'ii«*nt 
tain d'éuiniietiient ut qui procurent tant «l'amuse- 
tieuit «tan» I*' vieux nioudi*. Des l’Iiotugrapbiu» ma- 
gnitiqu. s et variée» apparaissent ruaimu magique- 
mrnt en Ruivnnt lu» quelipius diiuitious bien 
simples.

; CLaipii* cnpit* avec dus instrucliotis uompiéiu» 
|Miur produire ces pliolograpbie.» I24 et» ; pour 
3 copi»s 30 et» ; pmir ti nqiie» 5(1 ds.

1 ^ Ktiviiyée» par la inallf a nuciiuo a«lr,*»se sur la
i récuptio'i «bt prit.

Ru vumu l iiez tous ]«•» prim ipsux libraire».
Ml A.SK K X WEBB,

c, nr juin IHLCi.

Fraser & Webb,
PHOTOGRAPHES, 

iVu. 22, rue de la Eabrit/ue,
EN FAC K DU MAtCHÉ DR LA HAt TB-VILLE.

FXr W I \É81RBNT attirer l'ai 
• v» • 1/ tuniioii du public sur

U facilité •ui'érieure qi.'il, uni pour premite toute 
« spAcu «le niiitnvrapbiei. ut nus»i sur la perfec­
tion cmistantu «le leur» misrag* s et il» invitent avec 
colifiitlicu ceux «pu nui huiMin de iHirtrait» excel- 
li'iit» «lu photugrapliie» nus 1 bonne» «pie «birublea 

Tiuitea «limimsnms uoloriée» « l'iiuil • ou é I'«mu. 
Cuile»«le visit.» teintées.
Lu» or.ii e» pour «uivragfi nu «k-lior» «uront nu»»i 

exéroé»
FRA8RR X WEBB,

1er |.iin 1866. l’hulognipfir^Québec,

l'Bnuigy ’ «le Charent*. :
20 tonnes Cognac de U Compagnie des Fi. 

gneron»,
60 «piarluuia " •• „
50 octaves •' o ,,

500 cause» " o
l’nr le •• Kuvun." de Rotturilsm :

‘.(K) tonnes Ifollamb* «b* Di-Kuypcr, 
lOOo caisses vertes " ••
950 " rouge» *• ••

I ar le ' Blomiiion," «b> Aiivur»:
I0O0 caisses «lin «l'Arbre «le FMmier*.

• »00 caisse» rouges ••
10 1 limurs et quai Iniits "
500 jarre» Vinaigre,

l’ar le " Zi olile," «le T. ragnna t 
500 quartauts et octaves El Douro l'ort, 2 3,

I et 5 gtape»,
200 sacs Amandes dnu«-es «irNlée». 

l’ar le •• Ri ti lever," de Malaga :
.1000 boite* Raisin en lit» «|P Loudii*!
500 bi ltus AmaniL-s.

l'ai " l'Ellipse," «b* Loi).«re» :
50 i'xi»se» Canelles,
25 caisses Muscade.
3') causes Indigo,
30 barils Noir * souliers <|. Day X Martin,
50 •• Gingembre de la Jamaïque,

.Mil) IkiîIp» Figue*,
250 boites Kaisiu de Valence,

50 sac» l'tdvre,
lo (murants Mouinide en Jarras et boites.
25 rai»»»*» •• |fc ut 4 !h.,

100 causes Chandelles «le Sperme de Beîmout, 
Barils Colle, Tapioca, Clous de GindBes, Ar- 

rowroot. Carte», et*-.
— Al'SSI, —

100 qusrtsuis Vin blanc d*V»a»i et Arb. .
100 »ura Café «le Java 

1000 bnitex Savon «b* Casey,
1500 1 caisse» Thé frai»,

150 boucants Sucre brillant «le f'urtn Ri, 0,
50 poinçon» de 8iro|t des Barbailet,

Avec un assortiment d'autres effet».
Ls vente à ONZE hfiires,

A. J. MAXHAM X Oi*., 
Québec, 6 juin 1866. x C.

ETOFFES POUR PAftTALONS.

IFS Etoffe» pour l'antaloua de LAIRD «% TEL. 
J FER sont le meilleur assortimenten cette ville. 
Venez voir au No. 28. rue «le |* Fahriiiur.

Québec, .10 mai 1866.

lOriqui
LAIRD x Telle K.

Petit Manuel de VA mstolat de la 
Prière,

Oak le K. P. IL Ramiihz, S. J., d'après ta qua- 
-rième édition française, avec l'spprolulion de 

Mgr I évêque de Montréal.
Eu vente «u comptante liez

M. L. C'HÉMAZIB.
„ #g . . . I4i, lui» lluniii».

Irrjfiin I8M#.

Instructions sur les Indulgences

El »ur !«• 8, npulaire de I luimarulée Conception 
«lit Scapulaire Bien," publié av,»: l'uppru- 

bation «le Mgr. I cêqiis «le Tlo», aiimiiiistratcur de 
I archldloiëse «lu Québec.

Bu vente au 1 «onptant « hrz
M !.. CRÉMAZIR. !

„ ... 19, rue iluada.Québec, 1er pim IF66.

Habillements d'Eté. ;
IKS Sous'igné» viennent «l'ouvrir quebpies rail- 

J »«•» «( bsbille'iiPtit» il'botnine» pour l'ftté, im- 
por.é» dirscleinent «le Loinirca, d>- la meillsme 

«piaillé, et « igné «i'attentiiiu sou» le r»p|»ort du 
gi-nie ut «lu li fohriipie. coni|irenant : 

lintiilIfUieil» compbt, en ’I w-«o.d,
HitbilléneiiU en Alpscca,

iUbiliruH'Uts en TweetJ «lu Ha if*x.
Hall lleinents «'il 1 weed de Kensington, 

fldii b-nient» Zoilaxe |a»ur enfant».

FLANKLIiK DK LUXE.

PATRONS NOUVEAUX tt dt CHOIX
Cbrl LAIRD Ar TRLFEH,

28, rue de lu Fahriiiue.
Québec, .10 niai 1866.

Nouvelles Etoffes pour Vêtement.

RNANT «l'étra reçu par le Steamship •• Mora 
’ v*•,, Vfou»»elines imprimée». Marchandises

êrançaises, nouveaux patrons.
I.AIRD Si TRLFRK,

28, rue de la Fsbiiuoe.
Québec, 30 rnai 1866.

Ganta de Kid d’Alexandre.

VRNANT «l'être r«ço pnr le fftuomsbip •• Mora­
vian," un nouvel assortiment chez

LAI Kl) A TRLFRK,
Coin «le» mes Ilope et «1e la Fahriqii'*. 

Québec. .10 trui 1866.

I COMMERCIAL HOUSE,
Marché de la Haute» Ville.

BEHAN BROTHERS,
(CélleVSIll D'N K II. X ÜKHAM.) i ^ ^

NOL'8 désirons annoncer que imus allons vendre 
oirtopMiemen' m.'rf grand avROilimmi «ls 

j Marc b» mil ses Pèches d'utilité et «le lute « un im­
mense sacrifice

La ■or', de feu R. N. Ruban et une difficulté qui
.. ,, ., . -------------- » •••rg* «I*ns le réglement des ntlaire» de la société
Ils Mppc.lrntl atteiitiou «ur ira prix du leuis ha- obligent de réaliser le plus tôt nosrible l’actif «n

bdlem-nt», qui'ont environ de i/ioitté de ceux “ * - • "— --- — ------  que
I on paie pour h meme «piabté aux Kiais-llni*.

Il y u un tailbnr de piemiére classe pour le dé- 
parteno-nt ile»UI>lllement» a ordre.

GLoVRKet FKV.
Quéltec, 24 liai 1866

AVIS SPECIAL.

LES Soi|.»giif ' irçoivent settiellrment quelques 
nouveattf patrons de Mantilles en Drap et en 

8oie. importés iiirecteni«*nt de l'aris:
Trè» beau: Châ'e» en Dfiitelles Noire, nouveau 

genres.
Aujourd'lui, nouveaux article* «ls modes, Cha­

peaux en Pdlle, Chsp-aux ronds garnis.
N. H,— L'i lot «*>n»itiérable de Pstront de Robe* 

A très l«»n marché, « moitié prix environ.
ULOVKKet FRF.

Québec, M mai 1866.

lier, l’our y arriver dans le plus court délai p,„. 
sible nous ferons un »a< riflee ai réel, de si ty -ntlc 
foi, noua vendrons nos etTut* tt un prix ai eitranrdi- 
naireuieut réduit que nous devrons amener u*« 
vente prompte.

Le magasin est fermé depuis jeudi le 24 du cnn- 
tant pour termiusr le marqueuient de mute* le* 
marchanoises au dernier prix.

La vente cotnmznrera same li matin, le 2C du 
courant.

Aucaae marebamiise ne seia eutrée durant la 
vente.

Ceux qui doivent des comptes obligeront 
t-n venant régler sans autr* at's. Ls prix est uisr» 
quê en pleins ebitfrea.

Point de secoml prit.
BSHAN BROIHRRM,

( 7i-devant O’Nsii ât Btbana )
Québec, 95 mai 1866. 9

J.
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A Vendre ou A Louer.
A VENDRE.A Hi'. R*|>ti»6l, Cunil^ do RoIIocIimm. un Mou­

lin m li»riu« «*l un Moulin à «rio. uvrc lluny.»', 
(tr.ux««», Rcun.i, #«U:. Auiti, on. 'IVrr. d’uu «r 
poui doiui il. Urgour, «nr it> do |iruttMid.ur, uvoo 
un. Nucr.rio «ituA. A 4 ai p.nts du moulin. I.. tout 
«•( .n irù.-boii ordr. ni »*»l lré»-»vunln((ou» |»ou»- 
le* oultivot.ur..

N*.dr.ut'r »
JOSKI'H LA MONTAI N B. 

yut'-ln-i:. 91 umi IS66 —Im St. MIcImI.

BAINS DE MER.

I)KUX MAIriONM lr»'»-ln<(ii »iiuû»-»

jioiir In •nisoii il.-» Hitin* do Moi'. 
Pi l* tré« u*oilt4i'én.

,i!!!

N'udioktior nu iiropnôuiro
AHKAllAM l'BLLKTIKK, 

Mu'bor, IK mai 1 Bl.ti —ni OoMOM.

A louer,
I JOUR la «aiaon tl’iilé, uno julio mai 
1 aon do ('nui|ia|{iio iim|Ai< ri on uirmo 

tr||i|ni U |>oU «lr dlat.lll’o do l'B^li.io do 
l'Aucieuno Loroito.

N’adi'oaaor m to llur.au.
tVuéliot:, Hi mai IDlilî.

(«rêve à louer ou à vendre.
U NB MAONIHWPB OUfeVB aituAo à Cliorlmuix.

Cuuiti do Rimouiiki. avo«: loua I<-h M|i|>aroila 
néco.Mairoa jtour lu pêflio à la inoru., fonaialant 
«*u hàti.ai'M. Holloa, RoU, ot«'., rtr , «-Mo oiiiil ci- 
drvuut ocvupéo pur fau Autliuiio litMaiiK.r. 

.s’udrritarr A
L. II. OOMNELIN. 

Cnriitoiir, Muinno. 
nu <1 TÊTU AOABNKAU. 

t^iirlio( . !l mai I Hl.li.—IM

A LOUER,
UN Kiniid C1IANTIBB UK CONSTRUCTION 

uvrc liaiifjaid, boruA par lo liAvro du Publia, 
t-i uiainlouanl orc11pd pur MM. Paliorami & Sbaw. 

S,udri‘M»i,i' h
J. H. RBNAUI).

Oiirbrr, 4 liliti I8lil] —jno

A louer.
IBS Mhi.oiih rt MiiÿrMiiiiiN ni briipioa 

à rni *o Ira ruoa ilu Cul-do Sac rl 
Cliampliiiii.

________ Driix Maiaona rt Maguaina a.ir la ruo
tira Olacia, prôa do In porto St. Jrau.

Doux Maiaona rt Ma^aaina on briqura dana lo 
Quiiilbr Montcaliii.

liùtiiaoa aur la ruo 8l. Amable, Wuurtirr Mont- 
faim. iY-aidriifo coidorlublo u raiaon do X'J.'i pur
anntlo.

S'udroaarr à
A. JOSEPH.

Omdiof, |(> avril IgM*.—jim

PROPRIÉTÉ A VENDRE.

a.M

U1NK iiiMKMili.,u.> IF. K K H avou 
<iraii“o, ayant l! |>orrho§ do 

Iront .m l.'i ar|ienla do nrofondour.
__________ailuro i-n In puroinao u. Charloa-

lioiiri;. prea du «ll•>mill ^ruvé, n uno domi-liouo do 
l’E^'liao. Colt, ti-rro cuniiriit oti uutro uno rarriùrr 
<|o pi.rr.a do i-onatrur.lion rt uno aiuro do piorro à 
chaux, iivn: un fournrttu rt du auldi' ; plua mi mu- 
pmlii|ut* rui.at-nii troa*poiaaoiiiirua. Kilo rat pur- 
/ailrini ni ailuro pour eu fuirt- nno propri^tA il'a^rA- 
nit-ni rl dr r.ippuri. Cotidiiioiia radios.

S'udrraarr nu propriéliiiro
JOS. LATI I.IPPK.

No lui), iu« Si Krutmoix.
Ouitbor. 'J avril I8lîi: —2m St Hm-h.

A louer.
Possession au jfremier de iRai.

IB MAOAHIN aitm4 nu doaauua do 
_J l’Iinprimori. du Canailirn, ruo ilr 
la Monln^nr, Nu. 91.

S'adroa^rr au propriôiairo
N TL’RCOT.

31 inara I8*irt.—j n n(lilrbrr

A vendre ou à louer.
1:1:'?

t . J
liSfîl

\ST. MICHBI. dr llollrfliaaa.-, cetto 
iiiiinniliipir MAISON on pirrro à 
doua rtaip'4, appitrlniiinl nua liriitiora 

tir ft-ii lo Dr. »r.a. Kortibr. 
l'ttiir loa ouiidilion*. a'adrrait-r aur h-a lioux nu 

Doclnir ItBI.I.BAt I mi à
IIÊRKRT Si ANCTIL, N. P.

Nu. I3, rilr St.-Joarpll, 
lluUlo-Villr, t^urboc.

Onobof, '.'lî mars IStili.

A V R N. D R E. *
AnBUTIIIP.il. (m ba*). tnul prôt «lu 

lloiivo ot a «ino cuurto dialaiice «lo 
l'r^liao un auporbo riiipbirrinonl do 9

________ nrpotila do torro, avec Maiauii, Hangar,
UraiiKo. Four «I nuliva «b'-priiibiin’ra. Il y n ui»« fon- 
taino «bina lo bniiKar. Cri entplaromoiit cnmjirond 
auaai nu Jardin plantA «lr it-mira nrbroa fruitiora 
Lr lout dana lo ipoilloiir «inlro.

|,o. «'onditioii* «lo la venin tiéadih^rnb-a. 
S'iulrraai-r à M. Auiuttk, marfhaïul «b* cuir. 

RuNao-Villo. «m à
M. RAMI'KL CAHItoNNBAII.

Ilortliior, (on baa.)
tluAlier, *J3 inara ISÜIi.—3tn.

A louer,
LA partie aup4ri*iiro do la mniaon 

dana la rue ilo U Fnbrnpio. «m-cii 
pi^o par M. Aaliwurili, «'«niipminni PJ

______mi Ift « bunibrra.
Pour Ira conditions, otc., .’.«In-aarr a 

K. II. ItLAlS. 
ou à K. O. CANNliN,

Nolairo..
WnMioc. H févrior I86C.—i n ••

A vendre,
IR MOin.IN A KARINB. ailut’ n la Jouno ..

J iolto, près «lu villafto «Ira Huron.: co moulin 
liAti i i» pirrro rat muni do troia uioiilnligoa mura 
par nu i>oiiv«ir «IVuu. Il vioiii «Pètre r«l| aré et ao 
trouve dana mi «irtjr.» parfait. Coaditioiia faciloa. 

S'adrtiaaor à
ARM. IIAMRI. Si F HERBS, 

tjaAbor, 19 fôvrior IHiii:. Propriétaires.

Ën débarquement
Dt* nu virtu “ Jitn Ntci» ” et “ Jlotne,"

PLI l/l G**5* '1 F1*1**" Arracan, 
iP\ r| f * ino l> imI. Stnitlr J. Uicai bonatr 

90U bniiU Hraiu. brillanir.
Dm Poii vorlr,

'■Ut ' \ orai. brillant.
:<ii •• Kaprit do Toiébrulliine. 

ion ballra KtilUpo 
A voudro par

l.OSS A Cio.
queboc, VI mai IM«i<>—DU

En réeeptini»:
a...... laAWl'HlS df I brli ma. t ..«uprrnanl,
1111 H P 1 Twankajr Hy»on, Soucboua ol du 

J ipim non coloio,
Mbü .ni'. Cuir do la J nillO'pir rt dr Rio

» T XK M tt.A ti s :
Ibiucauls il*' Sut rr brillant ib- Cuba rl put tu Ri«'o- 

A vriidio pur
ROSS A Cio.

(luiditT. 31 «nui IWl» —lof

En débarquement
Du •' Rotbiah Jowolt,"

UNNBAl'X For on kuousos No. I 
A vomlro pur

R(iss A Ci-
100 T

Du/dirr, ',*1 mill I Slili.•—l(l|

A VENDRE,
PORC Mois. Thin Mr*». Pritnr «-I Primo Mr.». 

limiU Itimif Primo Mr*.,
Hui ils tir Suiiidoiil,

— auaai,
(iruuu, Fui ino tir lilé-d'lndo, Ptna ôt nlr», rlc.

Pur
ROSS A Cio

(^uélioc, 31 mai IMiiii—loi

En débarquement «lu “ Lark,” de 
llordeaux.

f \ 4 lAISSKS Sardiiio. aiipôrifiirr». rn 4 et
fil F l.y ^ hoitra de Pbillipo A Ualiaud,

Ml « iiia«ra Curnt,ao. rouf?*’1 « bliuo, 
o.', •• MnruM’hino.

luo a ara Avrlim-a rl Noix,
:rn « ai.ara Moiilnrdr fraii^aiao, 

lOO Imiira Vonnicolli, 
luo * Muccaroui,
50 Imrila Pruiit-a,
'J.', cni.ara * rn b>'ilra do hiului.ir rl boulrillra
'i', " ru Imilrs tir /inc
|.', Clianipiniirina, Poia ol Ti ulllr».

Par *■ rKanIrl. ’ do liurtlrnux : 
y;, cniases Hoilo «lo llurluu rt (•iiiariu»,

3o " Cliauipariio «b-Hir«|airrk 
310 “ Clairet, lluiii liiiuii, 18.S. 9 

A vnidro pur
LANK. (ilBH A Cio.

Wnrlirr. 93 mui IMiili.

SAVON DE CASEY.
i von us do Savon de Cnaoy, rn 
13 «iéburi|iininmit «lu “ Pilgrim.”

A vrntlrr pur
LANK, (tillII A Cio.

«éurlier. 3 1 linn IMiili

Savon de Casey.
t*. .. | ||OlTRS Savon «lo Cum-y tir Livrrpool, 
tll Fl F |> rll drhaiiplrllirul tlo " llrli Nrvi».

I.ANB, Olltll A. Cie,
Qui-brr 31 mai IHiiii. Ai;«‘nt»

Sel en gros morceaux a Ilot.
mm m i \ •M’I ND'I’S |»ur le " Coionrlln750 M a voudio par

M. (1. MOUNTAIN.
t^iiéboC, I 'ii'ti I w,•,•

En débarqueilient du “ Hen Nevis,” !
. IJABILB S.tudr . naUloér.

£ .1 |f 50 tlo llii arlmuate «!«• a«*u«|o,
"Oti .uca Ri. Arrai'an.
350 boilra su.ou Ça»'y,

M. O. MOUNTAIN.
(^uébfc, 31 mai IM«iii.

En tlébarqiieinent du “Henrietta,”
«a a ar ikARII.S «b- Hanuix» oust-rl» dr I., liai»
j|.F 1) do* Cra

M i. MOI MAIN.
Ourhi c. 3 I IIIUI lHt li.

Sel non débarqué.
...... o ACS pur I» •* «i.-iirudr ’.i
«HFI F A \eudrr pur

M (i. Mol M AIN
Qui-bof. 31 mai Ml.*;

En débarquement de “l’Eclipse,” de 
Londres.

g / \â V y lAlSSB» >omli iii..'
| \ 150 drill'll m* «-a 1 h’• i|ll .I ipoll

non ftdoré,
I 30 cuiaara Indigo t|r Madnt*.

30 burila Nfir U attidi I • .b-Divri Muriin,
35 t iil*-r.» Culloll-rt,
3o caia.ra Muarudr»,
50 blirila (illtgrllllirr Jr u Juil.i.iipio,
,MI a:|fa Poivii-,
35 1 UI »M* H h Igllt-K,
10 bouraula .Moiil.irib' «lt» Co oiuuii. rn j’iii'rt <1 

boilra,
1 35 euiaaea » ” ou R» rl \ lt».,

lOO boilra «lr Cb iutb Ib a dr Sp' i inil» Itrliimnl ti 
Suri III,

21) b.ir/l» t'ollr No. I, 
lo «piurtaula 01.1 Toin do bo«»ili,
7o faia«ra
|0 bul ila Ttipiocu,
13 Itt'iit a Ai rovvroiit «-u caitialrra,

I 3 •• Col lr hoir,
3 " l'urlra tir faulaiaio.

A vuudrr pur
I.ANB, «tHlb A Ci.*.

(Jiiélirf, 33 mai Du.ii

Oustave U. Fabre,
SUCCESSEUR DE WILSON l COUIUAHU,

IM PORTATXUR l»K

Ferronnerie et Quincaillerie,
Si //t'i'u's, (iuniiturtÿ i/i- \oih/ri‘s} Cuir* 

et Vernis,
FEUILLARO, FER EN BARRE ET ACIER, 

HUE SAINT-PAUL, 287 KT 289,
Coin do la ruo St.-(5:»liriol,

NOUVELm PHARMACIE.

J. B. MARTEL & Cie.,
Coin des rues St. Nicolas * i

PRÈS LIS MARCHÉ St. PAUL.
MM .1 II MAR'I BI. A C. . ............ ni Inii» pruliip •

• b. I il tin'll, oui lr«, U (II* l’a t r joui rl lt * iliftil lllrni 1,11 
u il* m roui lo ..ttiir» t i m mi» u ii i.aorliuiriit t o...a,i i lt

|itlb lt rll t-rllttr.il dr l'rllfo irilgl’llirlll 
'iimut it'.riV | .l llll iritiVrl rlab!i<.rmriit

Drogues Anglaises, Remèdes à Patente, Parfumeries Françaises et 
Anglaises, Brosses, Peignes, Savon, etc., etc.

-Iltloll tir N

JARDINIERS ET CULTIVATEURS
Mir irlir a»Mii'liui'-li roli '!■ i iblr tir

(îraiiips de Jartibis, tir Fleurs et de <'li*uii|>s
«inM» vii-niit ul «I» rriitVt>ir « i i, iM* \ nidront

. AUX PRIX L K S PLUS MODÉRÉS.
N p. - | , * Musai iir-t inl'ui uirut t u mûim- i.-ntp* bina huh n I-- ymblii- «l'i’i» t-oMiii'Utooiil nu.» 

b-.ira i.llor. » .01.,.,,^, .1 I.- , ..or. n. PHARMACIB. ID IÀ I. T I AI bol K<* Sr.-JBAN. -U. •»« -i
iiiiiivrrn loua Ira urlii'lra tb> h 111 hgnr mix pr.x lr> p u < molfir*.

J. B. MARTEL & Oie., P Il Ali M AC1KNH,
//lie i l funbuuri/ St. Juin, I <1 <’oi% «/«•*• rues Si. .\ icolux •! Si. /*•'"'

O1 ■ I* !) n\ 1 il 181 <

F X. LEPAGE,
Ko, 34, Hue de la Couronne, Ko. ,14,

-% ■ m nr - ■%

(■ B K.iutai^né, rn rt 
t J lllr. Ill I i’iiolll.r

En débaniucment du “ Ben Nevis,’

200 S'[jjAlbS Ri/.
M ipiartaui» Muilr d’olivr,

25 Iniril» Somlr u laver.
10 fiiia*ea .Miiacudi-a.

A vrndrr pur
I.ANB. «il b II & Cir.

Dnrbrr, 21 mui I 8li(i

Wurlirf, !l avril 1 ««;«..—lu

;,^.r

IK vapmir ARCTIC ayanl anlii drs uno'liora 
i Imn» t-uuaitléraltlra biiti.» .1 » 1 boiiilloirr

I lovrr «h-riiit-r, «*»t niaiiitriiniil nifti u rriu-o’tpn-r 
tira nuvirr» rl lira railraux «lima b- bavif rn lui» tb- 
(|urbt-f t-l de (Jllébrl* 11 Mimllral ù tir» riOldition# 
uu»»i raiaonuabb-H «pn-rrllr* il’ain un bulmii aur lr 
Si. Laurent

.S’ailresarr mix »oii»»igiir» ù b-io liurrau u la built- 
du marclié Cliumpliiin rl à Driini» C-ulo rly n .Mont 
it-ul «pu rat uuloriat- n fomdurr ib » un iii»rim-nt» 
pour h- rruiortiuage pour rur i iimpti-

jamkh 1 ibinrs a cik.
(^•o'-brf, limai. I8»;.V

u rt im-if imI s.-, tii'iiihit-ua-- pr.iliq-o** b- publif rn f.'énéril «’e lo ir riieoiiiiigrinenl 
••ur if«* L n 11,1011111*1 ti*!** -•‘lè

ASSORTIMENT DU PRINTEMPS
KST .MAINTKNANT COMPLUT.

/.i lietrs UtfHirtement* eonijirennent un iixmirtnnint <h

du lit.Cnliiii i iiin». (’oi.iii u clrupt, Mi i tiui;. Ciîiivreph tl* blunc.-i rl Couvrrlui 
St-r\ irlir* ri \11ppe», Intlirnm-a. Cb& •-*. 
iNuilVrlIr.s Kt»llra ù lo.b.-» b un ». Col.mirg, M-iii»*rlim-«le Ininr.
Drip imir .siiiirrliu. I'u»imirrt«, I wrr l< pniii- Punlulon» «i ll.ibiit 
ClirOliae», Co!» et Cravi tr*.

ï,e tout, o, des prix tres-reduits.
Il désire aussi ntliivr raltoutioii des ramilles en d«‘uil sur son assorlimont de

Coboiirg noir crêpé. M»rin«»» île drap, Farainniti». Pi in. i-ti,. 
but 111 llrn, Al put 1 ll|.»l|r». (!|h',r roulé 1 I ployr.
Mllrl ilr 1 I êjtr rt ( i.i I III t (IIV »

— AUSSI —

« uni» il» 1 lirvrr ni noir» rt tir i-oiilt-ur pour Duinr» « t .Mrasit lira 
I'liup«-Iinx tir pnill» I lit f. nlir. Fleur». l'Inuit ». Riibmia,
St ir :: lit •• ■ IMillt*. t-lr , t If , « If.

«éliébl-f, li 11% 1 Ü I Mill —Il

ri C9

fil
Spécialement consacré aux Dames.

P. Couture $ Cie
EN FACE DU

MARCHE JACQUES-CARTIER,
Hue de la Couronne, No. 4<>.

m/« m « | ^ g lorri RK A Oie . protitent «Irrrtle t ir«-on»tun«-r pour remrn ii-r leur» prali<|UtfS
| # ul le pilblir en ueurral «le lu rtililii»lli’ti «pi'on il bien voulu leur ufi oui. r pi*»

t|u'«» « •' jour. Nr poavanl aiillirr aux noinbreuara «lemuades qui leur «•iiii. ai fuilea. n voyuiti la in-re»»Ur

D’un nouvel établissement spécialemeni consacré aux Dames,
II» viennent d'nnvrir le ningn»'» nutrrfnii « crniié pur

M. Latulippe et pendaat ce» demiere» année» par M. I»«va**fiir.
Dana fr nouvel établia»rmrnt, on trouvera loulr r»pr«-r d'idtiela d ulililé. «lo goùl et dr lunliiiain «pu- 
l’on vernira «nniine par b- pu*aé à «Ira prix ai réduit» «pi'il* «léli»ril l*»uir fompriiii.ti».

MM T. Couture A Cie.. aiment a faire remarquer «pi'il» foutiinirroiit u vernir.- u leur nm 1.01 mug i»oi

No. 37, ruo do la Oonronnot
l.ra |)ra,»a. Tweetla, CMiniirea et toua Ira autre» objri» «péfialrinrnl «lr»iinr» aux Me»airiir» à il«-« 

prix plua r*bluita meure «pn» par lr puaaé.

Un Département complet de Hardes fuites restera attaché à Vanaen
Etablissement.

P. OtU'Tl'HB A Ci»
québer. 28 mai I8lili.

IIM’OHTITIH'V riUV'USK.

Grandi: vinirir «i a Ioiui* l’iii-to^niiibifpi''».
.i. I . u l’Opéra, 

l*iirluni»i ira. Ib. i. • \ iit-tir» -I» liuli-ttr,
I :|i| umlit-pli.-iop r. SliXtUH, fie.

-XI »-| —
Ti*i*:ia t-i Drap* b.it •: >1 
lirt-lril,'», Oanta, «I»

Ko xi-ut» « b»/.
A li \MRf. 11 K II K R BS. 

(pit'litf. I I 111 d IM»- Rue Soii*.|«-Forl.

Ol \Tl! FK W’ÇAISi: pour l'uKU»»dr» htbiiip:r-. 
Diiiuna ri .Son-* , mu orueim-nt» «I égli»* ». 
«.ItOlll» «-I Olllllil» tlo tlo.
Cr* ix Mur ilum ». l'a» «l’aubra,
Toil, » line Kiii'i-ii*. elf.

K11 veille rlir/.
A. I IAMBI. .1 FRÈRES,

(Jiirlirf, I I mui |8.!lî. Ru.-Soiis-lr l to I.

MOU VXZ.X.XS
M A KCH AN DIS ÛS S LC 11KS.

(1RANDK vnriélé «l'Kloll.-a n Robi-a «le l’rin- 
.T t. inp» «-t d'Kit-,

Soir il» t-oult ur» pilin’ R'ibra,
K loti. » • Jupon»
Noiive *ux l’iiraaol».
l’olarl .M.ilu'lr lte* (muiv. alité).
Criiiiurt » rl Firliii» pour duuii'».
Kfliarp,'». Cbàlea,
l'iiinir», «larniiurt-a de f*bap«*aux. «-If ■

Kll Vrille flit /
A II A.M KL A F K KH RS.

Ru,- Sou».lr*Fort.
IJuébrf, I uni IRliiJ.

M

N,,n
t!n

Qi'Aux', 8 mai Itkilî.

AVIS «•»! par le préaent donné «pie, a partir «I* 
JBI-'DI. le 10e jour de mai préaent. mille# Irl» 

lr«-a ««t tuna journaux rl «ItH-imirlila «l.tatiné» un aoaa 
aiiiiié, tlevrout rire adn-saé» à Oiitiniuaia.

J. F. TAYLOR, 
(•rellirr «lu Cona,'il l.égialutif- 

Riirhei. I I mai ISitii —151

AVIS.
IK ll«»« tear CII8. RUSfcnK LKMIRI’X. M. D.

A l.. n trau»p«irlé aon domiede rl *011 llui.-au 
«lr eouaiiltiilion au No. 13 «le la rue Sir. I 1 aille, 
Hiiult*-Ville, «lé H continuera l’exrreier dr au pr«e 
Iraaioti p«*ur ceux «,ui voudr«*nt bien l’honorer «le 
le ur «-«uifiunce

tjiieln-e, 9 mai 18«i<i.—1 u

GLACE! GLACE!
LK aiiuaaigué informe le publie en général «pi’il 

mt piét a pretulre «les ordiea pour lournir «lr 
la (îlare durant toute lu »ni»uu de» ehaleura. Le» 

peraoimea «pii déairent a'abonurr p«iur lu aaiaoii y 
trouveront un avantage apeeinl. Les prix seront
tièa modéré*. .___

S'adresser RTAL N«». 13. MARCHE 0HAM- 
PLAIN à .

LÉON AKKL.
Wuébee, 13 avril DWfi.—Qm

BONNE AFFAIRE.
tan « u u k ix*» année i*.iiv,in »ir.

JmtJl F" P II réuli»*;e# par <|uicoiique 
MViint pour |15 «l'ouiil» à «léeoiiper le euivre Au- 
«-une t-xpérienee ,i’«at nri-raaair». le-a piéaidenla, 
raiasiera rt tréam iera de 3 baliquea appiouvi-ut ia 
cireulaire. Knxoyéa franc deport avec de» «-than- 
till,Ilia. S'adresser h la iiiKiiufaetiii.- americsiue 
d'outils a «léeoiiper le cuivre. Springfield Vermont. 

Muebee. 26 mars IStiii.—3m

TESSIER & DELAGE,
HOT AIRES,

No. 4, rue d’Aiguillon, Faubourg St. Jean.
CY. TKSslEK.
J. B. DBLAOK.

Québee. 2 février I8«ï«i —la

J. B. BERTRAND & Cie.,
Eutrcprencura d’Egliaes, Maisons, etc., 

Ssist-Kocm. bvb BicuannsoN, No. 294- 
Québec, 93 Mât lâfié-

ETOFFES POUR VETEMENTS
KT l'Ob'K

Une gramle variété de Miirclmnilises i\ Ils. Id., 4s. 4«b, et 8s. 1d.

Clnllcs et Mantilles en Dentelles,
xi n irrand assortiment de patron» et Dessins élégants noirs et blancs

ARTICLES DE FA3IILLE.

TWEEDS, Etc.
'VF. \! \ Txvi-t»-l» ib- priiilt-iiip» «-I «l'rlé, 

'aaimirt » d» r,»ilriir». 
l*n»iinire», i Drap» noii».
Noiix - au * liaau» léger» ,-t dr Inilui.i» pttiir 

t li»iniaea,
Di avilir», Kflinrpra pour ni»»-i, ur». 
l'brotiar» rll Ttul», t If . 
véteinrlil» «le dr»N,ilia, rt»-., rl*-.

Kll v.-lllr elles
A. I IAMBI. A FIlfcltRS. 

Québre. I mui I8iii:. Ku,1 Souade-Forl.

roi LES.
«Ml ill B Oit.-,- uiiiilui»,- p, ni | uipiel».

I Tode (îiii e polir tiibîi »,
Toile «-ur» de l ouli-iir,
Toile rn r ioiil, lio-n- polir xoillir» ».

Kll ' i-lil» i lr /
\ Il \MBI. A FRKRKS, 

tjllébee. I mii ISdli Rue Sou» lr Fort.

CHAPEAUX ! CHAPEAUX!!
V d» »i! n. ( ■ m pm I al ion 

« fiulivui»" )
^ niiui'i-nux d» * lin d» Loudrea,
Ç, / l'il ipruux ni Uierilio».

Cil Ipr iux de fi-lllrr, grandi- X irielé 
f Cliupi'iiux «b- puill», ria-.. pour dauira,
^ l'bu, rUiX d» paille polir llli-aaii-lir».

Cb.ipruiix pour i-iif.iui».
Bu venir fin*/

Il A.M Kl. \ F RG K FS.
«4urbr«- 30 ax i il I8' «: Rue S«ii»»-l«-.Fori.

Nouvelles iiviaruliandises
DU PRINTEMPS

Venant d'etre étalé'ex.Les Famille a, le« Ilotelliers et Iiistluillous Publiques qui ont besoin 
do Cotous. Shirtings, Damas de table, Essuie-mains, Couvertures pi- 

qtiées, etc , de la meilleure qualité sont respectueusement imités a faire
une visite spéciale. . . . .. é's w

Htms marchés en lait de Crinolines couvertes. Une visite a eet éta- 3131. II. 3ICliCC LJC
hlissenient ne sera pas sans fruit pour le visiteur.

O’SOHERTY & CIE.
Québrr, 95 mai 18i i>.

Société (l’Agriculture de la Cité de 
Quéliec.

* ’F.TAI.i »N pur .-iing •• Oanwrll.” ix-m tb* 
» Mtifkxv, Il t-l d» M lybrll, rt ioipi.rlr p tr la 

Sot-irU-, arii« irtoi pirt |«,ur a.iillir, tlu It-r mur» 
jil - t|li' i U I 5 tl-- jo i ! » I (O • t II till, ,1 III.N lr* fl llll»» tir
M. RKMI MtD NBVH.I.K. riii-tiii-iiitir ilr» iiu-n St«- 
l'ii'.X ,-t St. Alliablr, l:|t|b»u,g St l.oui».

I i li«t» «I» aoiMt-ripiitin f»t itMiiitriiaul oiivrrlr 
no liiiit-ioi tlu N,to**iunr. ou t!,-* ordre» pour N iillie 
s, roui ii\-us ii i tiMoi «I, fin pour fluopo- juuiriU 
|tolir I i -- O»oll I» L' IICoU «l'to IM I» tlt-X t H IfffVOlt
(D W. MOORR,

Sr, r«'-Ciir» Tif»oiit-r, 
(lui!|i»f (.'liainbrl a, lllr Si. l’it-rrr. 

«l'irbt «-. 2 m u* 18«ïi!.— lin

ficOVHSTEEN & CIE.,
Fabricants de Pianos-Forte,

4!»y, imOADWAY,
NEW-YORK.

J'A TT B N I h >\ «lu publif ,1 drs m-in liant.'» «-al 
i upft* Irt- mui nu» l'IANtiS F* HIT K a NottVM.t.K 
K,' u r 11 k tir 7 «’CTA ' BS «-u MOIS tir ROsK. t|iii, 

pour l'iiinphuir rt lu pun-lé tlu «ou août ju«ipi*ù 
piva' iit Hun» iivaux »or «-«- iniiri'ln''. H» réttni»»r|il 
tiiiiti-a b » anirlioi .ititin» iiioilt*riM‘». «,'/./«/.• iiretoH 
fniHÇiiitr, /V./,|/,* ih ll iryr*. Iron FriiH,''. orrr Strung 
II.it», rtr . «-t « lui,pu- iu.«lruuiriit riant sou» lu auriu- 
Irn-bllio- il«- M. .1. Il, <«roV'-atet-ll. «pu u ru ilnr 
■ x| ri iau«'» praliipo- «I» plu* .b* 3ii aiitiér» duii» b-ur 
inotiiififtiiro, .-.t plriii'-int-nt pir.iuli anus tou» b-» 
rapports.
A,.* /‘iaews /ùirte «/«• Umvcslten ont rrj’M lu 

/dus hante mnri/ue de mérite an-dex- 
xun Je loulex lex mitres «’/ la célè­

bre Foire Uni véracité. • 
lui étui-tit rxbibéa tli*.» itiNlrunirnl» «h-» mrillriira 

f ilun-aot» «b* I tindr,-». «le l'uri», «l'AIltunagut'. «lr 
l'bil'idt-lplii,-. Nrxv-Vofk ; «-t uu-«i . l'Iualitut Ann- 
rifiou» pruda.it < iim| iinurr. *ui i, »»iv«-a ; l«-» niA 
«lalllr* tl'of l't il' Ogi-lit tibli-iHi,'« mix «Irtix prlivrnt 
.‘•i r» x iir* u mtlit- t-i.tl, i»-t-oi. ot.

tirilft-aux uiorlioiNitioiix intruiliiilr» mm» I ibri 
.pi -n» un l i iiii'-loi t.- « lu tin- plu* l'.ti I «il t-ii b-» ni i- 
niil’.iftin tut fit griml iiiunlu» : av«-«' un nvoùiii» 

t- IrUirUt foUipt III! lu o« «olnllli » rll rtlll • l olll II 
i-.-n i ! i *t ru «tu-iii » n mi prix ponvaul dt-lit-r loulr 
«!t*m|»'-iiti«*n. .

Prix.—No. I. », 11 oi’i ixi » < tiiu» iirrouilis, boit,- 
unir « n boi* «I.- «o*t *.*7.t

N., 2. *»p* o, i .x. ». t oiu* arl'oiitli» avr«- inoiiliirea 
iiui»*i x •-» « n boi» tir l o-r f lui)

No 3, «« pi tM'tnx.-#, i'OMi»lirioll«li»rll bois dr rose, 
Ntylr |.i.n a XIV. (32.,. Conditions, mi comptant, «-u 
tuoim.-iit.- i'«itiranl«-: « irrnhitir* dr»rriplivra riivuv é«-» 
griitnii, nirnl,

Wiirb.-f, l!l juillet 18ti.» — *1 -l

Excellent 'Phé du Japon,
|1« )!î I . t il un i-oô t «• x'pii i:o ft-ni». tlu-/

M « u »D.S A Cir.

J

«)llrlit-f. Il l|X-tll I.Stil,

café:, ca fi:.
llt-nt ^1» 8.1.

Ktlllrllt l ftllrll lllt’lll llll

FONDS MAGNIFIQUE

AV \
Java . t Jmii tn a—1«. tî.l.
.Mi-Imi»» llalit*:i aatia rival pour lu lorrr «t la

parfit-—I*. 3 I. l i R.
Moulu ti u* I»* jour».

WOODS X- Cir.
•liirLff. 11 -*vi il I *«,iti.

Hareng de laoeliüne,
Morue «Sèche d’Ecosse.

A vrntlrr p «r

tlllrbrf 11 avi î! I *,.«:
Wi *ODS .V Cir

MAISON SPECIALE DE COMMISSION
rob K

MARCHANDISES SECHES
CÎtuix .-uitl'lf» pot i relit» saison.

t^u'il» * >nt pit-t* n fiuiv.-rtir rll N etelUfllt» il’ ipirX 
i, * t|.-rim-ir» moil,** rl a’ix prix lr» plu* 

irit ol» i Vuébrf.

MEDECINS ET PHARMACIENS,
PARIS.—S4, RUE NKUVI!—S AINT-KTIEX NE-U II-MON T

LVlabliaarmrut «lr Taibrii

IBS anuaaign^a ont l'honnnir «l'inâtivnrr lr publif qa'ils ont fondé «m é!»hli»«einent apArinl pour .* ,, ,v ...............tr.tux.
J Metier in*, l’harmacirn* rt Havanta. l.ra nutiibrniara «Inuandra qu il» ont rr<ur» «le I rtrangrr lr# Maut«-Villr, .« d.

ont rnir*K«* » étrmirr leur flirntrlr b«»r» tir In Franff. , . , . , . Drxtrr
I ni, but «-n servant «l’.iitrrniédiair»* mtrr l’ar.a rt bétrangrr. « at dr r.....Ire pin» .«vanta*, ux rl plus

rapiib* l'a» bat «lr tout rr qui |>rut èlrr #«•« .-a.airr à IVxrrnrr dr In urot.-aaion Dana « rttr iiitmtum. il»
«• rhargnit «la Fenvoi «b a
Ouvrages de Médecines, Phêrmacie, Chimie, Physùpte, Histoire Naturelle

Littérature, de Vcibonnement aux journaux, de l'achat it de Vexpédv A
t ion des Instruments 4e Chirurgie, des Bandages, du Yarrin, ( pris | i';:|1,^;;;:;7^u'ur!!n;'oJvrr/ 
ù l'Académie Impériale de Parts même), enfin des médicaments, pro- ni.iiiMHi il** >ur !«• L*

. . r ê •» Ê W'h» M Initlit*. llll IlitUIJaiU d iifduits Chtmujues, Appareils de Physique, etc.

HOMARDS, HOMARDS.

73 i
hr. . I

EG U EF INS, EGREFINS.

IB* plu.» gro» rt î>» plu» ungiiifiipu * «pi’il» y 
A ai»nt .-u i-, tir « ité, prrparra »p«-i iii!rni,-nt a

Alt4SK.q xrmtiit il'rltt- r< «,-tir». il» \V.
K. I» vx i».

WOODS A t'ir.
«éilébri'. It UVI it I étiti.

V I.» M,'**i«-iir« foinpirml lr» alerutert-» non 
Xf.iilt- * rn fut dr Cllrtni-r» (.II* Toile rl tir l ia 
nrlb- dr fantaiah',) «’ol» ,!«• p ipirr «-I tlt* toile, l’oi
gin-l». t'Iiaîiion» pom M ;inf brlti-a. Crnv itt»» Bfbur- , l«-ur «»rdr«-, ii^'i* troi» foi» pur 
pr«. .Moût-boira «lr porln-, rtf . rtr

l.'»'tnbli*»»*m«-ut «lr Tnibt-ti rt d'nuif iibl«*iiirut «lr | «Joêlo-r. I) :ixiil 18(5!
nu No. 3. ru»- Saint- I ,

... i......... J- nio.'i; TUB! THÉ!! THE!!!
13...il I...........  31 '.iNOlNl K TW «''•

IM 'I I IM*.
WooIls St Ci#».

Nouveau Magasin
I, É V IS.

l’br tb- «boix tir fliuill»- a 3».
Thé .'Xtri tin «le lanullr è 3». *-!.

A Xrildrr pal
WtioDS A cir

«lut-b.'i-. Il avril ISlîti.

Citrons, Citrons.r* Mllll* rt lr publif 
k Lrvi». «tana la •i.aut dr la rûte I»,- Y hNAN‘ •* èn" 'V l”*r 1 Fxpr.»» un rnxoi dr

Kpirrrh * d.-tout.# ..ut, » On ! 1 Curoua .la . ............u or,lr,. parf„it
trouvria à loiréiabliSfwtru-iH «lr# l.l.pieUM «b- pi

• r « boix Au»«i f arine. t« iil'* aortf* «lr Grains, Wuebr.
A x «-n,lrr p ir AIM M W ATI K RS,

11 I t rur M. Iran

tant
De* traite* #|a-«'iaui avr«- Ira iia-illrurr» rnai«ona «lr l'aria. Cliarrntrr, I.urr. Mathieu If u p. im«t Pft,vi,i,m.«, rt un a«#*irliutrnt f, uiplrt «lr \ ai»»,- lr 
de fournir toiitr» b-a marehandW* aux four# Ira plus inféru-ur», et dr faire rn outn- tl«-» iriin-r» ,„| Arlniugrroiit tout if# rl1»ta ih-s

« ullixait'ii. a.

t avril I8«'>i

Kg retins, Kgretins.
| [N giamifiivui vruaut d'éirr reçu, prepare* par 

mit ,-ii il. » rommande* rouai v/ AU Kwini, A xtiulreiiiir
«le I
j°u'* . .
«lui avaient juiuii alors été pre##nté«-»|
Veut loua Uouvelle*. ... „ o t

lia »e sont rn outre procuré» le «vuicour* «l'un naturaliate «liatiusné po»«r I rux«»i ou i échangé 
p«i«*ihlr, de# plaiitc* f rypttigsmeâ ou pRauerogatnea et «le foaaile» «ni ro, lie» «le l rsncc.

Seule Agence à Québec:—Au Bureau du Canadien.
A. HARDON Sl CIC.,

34. rur Neuve, St. Btii-nne «lu Mont.

plus large* »ur toute» leur# livraison». ... i i i
lia a»-« bargrront en outre «le prévnter t«.ua travaux aci.-ntitnpie* sut >.*« iri. « Savante» ,le t ar » . « ; ))(, i,,, ........ üa oui

«le I insertion QaA» Ica bullatina aca(émiquea de note* hiatoriquea ou autre» I ar I intluenc»- «l«»n ,|^,r ,|,|,., ,|t. ......rit . i!»a« héleront d un prix rai»«tti | ÂDAM WATTFR*’.
jouia»rnt prr» «le» boinmc* ajiéciaut, il» «mt déjà réuaai à faire accepter «lea trnvanx alitai .pte «te» no *•» |,. |„.„riv qu’,,n v,*u.lr!i bien leur por'er. | Québec, 2 1 iv. .1 l-i-t,. Il rt II, rur M. .Iran
a,ui Nvaient iu*«lll,alors «*tf i»rr#rntê«-a|rn vain, ils »r chargent au»»i d obtenir «1»» brevet» pom !••» i r m u., imr b-ur grand a»«ortimrnt «btua l.« |

IM. TURCOT,
UOKLOG HR KT B1J0UTIKR, 

Ab. 22, rue la Montagne,
tLJ jû sa œ ^ a NJT a U U *

Wuéber lt; jilil'.-t 1462Wuébsc. Il mai IS66. l’sats.

Il» raper-'iii «pn par leur gruml u*«orttmrnt «lau» l t 
ligue «l'Rpiccne» et la prtuuptilude ,pi'il» inrttroilt 
à m-rvir o-ur» i.i .tliqur». rt surtout lr» avantage* «le i 
toutra ai,rtr» .pi'il* oRiriit aux acheteur» mériter | 
au moins une vi»itea leur étahli»*«-uiftt.

TIIÊODbl.R ASSRLIN.
MKI. ASSRLIN,

Ville dr Lévi»
Québec. 18 «ept. 1865.—la

* i* * " g . _ * * 3^Si#* ' -1 ié ai
j»",;8»» 5* u- L

R > a vta

M 3• ♦
- * •"l.f! »

• iîT?

HnigeVs île l'nbcblDè
AU

COPAHII DEJLABÎXONYE.
Cl KS Drugé.-» «pii ont pour baar lr |irin« ipr u« tif 

y tlu t’oo'ir Jr <•«./„'/,• uni au l'opuKu pur, nr fa- 
IIgiirut pas r«>loiiiilf. Kll*-» Illlètrlil pr.miplr.urlil 

|,-n licoul< mriit, blcHHorrhaffti/iiit Ira pin* ivbrllea, 
lliélllr f «-U X «ptl «'lit léslnlr ;«U Cullébo rt UU Copa 
bu pu» i»o|ûuiout.
Dé| ôt : l’barmacm l.alnilonya et Cie., 19, rur 

lluu r bon-Vil leur u vt> — l’aris.
Dépôt Général pourlo Canada: à Montréal cb.-z 

M M. Devm» A llidtoli 
|. r déc. 18<i5 — II»

INJECTION BROU.
IA »eule «pii guéri»»»' »i«na y rien ajoubir, iiilail- 

A hint' «Oiitrr le» blfnimrrhagie# le* plu» rubrl- 
|,.n «-i aupéririire à toit» Ira trailrmeuU par le co- 

pi.bil, rtc., «pli no fout que ilétruirM l’rstoinac.

30 A XS J JF SUCCÈS.
Paris, Ilroii, l’Iniiiiiucien. 18 lloulevard Magenta. 
D''| «M («énérul pour L Canada cher. MM. Devins 

& bol Ion, à Montréal.
1er «léc. 181.5 —II*

Itob Boy veau-1 «effecteur.
(AK .‘drop Végétal «lépiiruiif, seul approuvé et 

l gar.iuii véritable par la algnatur» (îirsudkau 
I'. (Dhvais rit bien supérinir nu Sirop do 8al»r- 

pârrillr «-t à l'induré «lr l’otuasium. Il est rocom- 
miimlé par I* » médecin» «lu tous Ira pays, p«»ur 
guérir, anus mercure, h'# vire# du sang; tel# que 
ilurtrc», acudulra, rngorgriiit-nt, ulcères. gal«<» au- 
, irotir*. iliuniali*uic». « t '« a n.uladic» coutagieuset. 
iomiv. II. » toi anciennes. Coinui" dépuratif puissant, 
il ilriruit b » Hcchleiit» «iccuaHmné* par le Mercure 
,-t Hitlr la ualure u s'en ilébarrasser «piaml ou eu a 
trop pria.

Déoât. 12. rue Richer. A Paris.
Kt «lepot géin-1'ttl u QuoIhh' ebr/ MM. Jolin 

Mil »,m \ t-ir , rt dan» toute» le» bonnes Pliarma-

«(uébrc, 3 mars 1865.—If-a #

H (J I LE DG FOI K
ns

ME O R U G
■42

C1KITK Huile, approuvé* par Ira médecins «le 
J l'Académie impériale «lu Puris, «le préférence 
h tout,'» lr» mitre», a obtenu une métlaille «l'hoti- 

nt'iir. coinint'étant plu» pure, plua agréable et plus 
Hctivr colilrr Ira nialadirs «le poitrine, rllilinra. scro 
fuie», et pour fortiliet If» tempéraments faibles. 

Seul dépôt à Parts, cite/. Ibiyer, rue St.*Martin,
0*1 "l

Dépôt die/ tntis lr» Pbarmaci'-ua du Cauadu.
1er «léc. 1865 —If»

Pilules de Blancard,
A /' loi are Je 1er Inaltémble.

Approuvée» par l'Aratlérnie de Médeeine de Paris, 
atilnri»ée* par le C«iti»«'il Médical de Sa tut-Péter* 
bourg, rxperiuieiitées «lau# les Hôpitaux de 
Fr:«nc«', «If Itelgique, d'Irlautie, «le Turquie, etc., 
luentioiia liuttoraldos aux Kxp«,sitinria univer* 
sel les «le New-York 18-53 et «le Pan» 185.5.

Il, résulte de» titre» «pii précèdent, ainsi que de 
n nubreux dm unienta acientifiquea cotisignéa 

«lana la plupart «lea ouvrage» de métlrcine, que ces 
Pilub » occupent maintenant une place inquirtanto 
dans b» thérapeutique de presque toua b's pays- En 
ellet, iccouvertea ,1'uiio cuticbe réiino baUamiaue. 
d'une tfiiuilf extrême, elb-s ont l'uvuutago d'être 
iualtérabie», sans saveur, d’un faible vtduuie, et de 
ne point fatiguer Ira urgnuea digestif*. Participant 
«b-» propriétr» «b- l'iotlr rt «In fer, elle* cou viennent 
aurloni dana l< » iiH. clioiia trrofmltmmc*. imbrrrHlrmtrt, 
i-<»«cér. «,»« ». le IcuioilKéë, i’«»»té»a*e. elf., rlle» ntln-nt 
mix praticien» nnr inédicntitin «les (dus ém-rgiqinn 
puni- uiiM.itirr le» constItutiona/yw^bsrtyar# Juthlra 
«m «f^éi/i/,‘*.—l »«»*•• : 2 u 4 pilules par jour.

t\. s.— I.’iotltiro «lofer impur ou altéré rat un mé- 
ilicumenl iididulr .1 quelquefuis «latigeroux. Ne 
devront être coii»idérea commo préparé» par l'iu» 
veilleur qu«« lr» Il icon» do pilule» qui préceiitarunt 
un event r n'ARuxat nasenr lixé a la partie infé 
limil'r du bout bon, rl la munatuhk de l'inveiitmir 
npposée nu baa «l’inir étit|Urlle Verte.—Se défier des
4 Olll I vi illHtHllOlIfl.

Ktitifpôi générai, dies lllani-ard. pharmacien, 40 
iur llonapaitr, ù Pari»—I»ép6t général à Québec, 
«li,/ A1. J«,H8 Mnison «V Cie., et à la pharniacin 
il,, M. K. («iroux, l ue St. Pierre, Maase-Ville ; à 
Moutréai. cl», / MM. I.ymuii», Clare A Cie.

Se linuveiit «laus b-a bnnuea pbannacies du Ca- 
nnda.

3 uiara 186.5.—Ifa-jno

VlilHTAin.K IU.MÈUK LE Ut)Ÿ,
SIGNORET muI SueeriMor,

Itiir «l«‘ NrliM* (H*Cl<>rmulNt SI, l*AKI

1* KS VoMirirs rl PunuATirs LR ROY, si connus 
J dan» IT.'niver», et qui iuuDaent d'une vogue 
iufOl.tr»lalde, due a leur rfiicHrité rM oiitiue pour 

la (luériaon il,- toutes le* Mslatliea cauaéea nar l'ai- 
trratiou d, » llummir», et. nièiiie temp» «)U’d* soiit 
b'A tn'illeurs Dépuratif» du Sang, sont «Pu ne ad mi» 
ni»tratton facile, et uvrc de la persévérance dana 
l«* traitement, on est toajuuis aùr «l'arrivar è une 
giiériotn certaine, è nndtia dr nialmliss incnrnble».

Cluiqu* bouteille de Purgatif, de la eonténatu * 
d'un quart d* litre, rat accompagnée d’une Notice 
«pi'on doit téclaiiirr et qui iudiipiH le traitement i 
suivre

M u» la vogue dont jitiii»»«'ut ces nrécieux rr 
medes a tenté la cupidité d'un grami nombre d« 
falsificalftirs { on «luit ilonc exigafdu véritable Lt 
Ro», «lotit VKtii/xrta imprimée en noir, aur fend gvii» 
loch* Je j in*-, porte le* signature» Lt Rov et In 
«IIlellllf. xr mon NOM SlilNoatr DANS LA PATS UXUR 
nu pai-ikk.

N. il.—Sur le bouchon, eu-di-tAous du p tpi T 
lilt-ii. p,n tant le cachet Pharmacie Cottin on voit 
eu travers du goulot «le la Itouteille une étiquette 
jaune avec te timbre du gouv, ruemeut français.

Peur tout riixoi d’une valeur de 590 franc», ac­
ceptable »ur l’an» mi Loudrea, ou accor«le la plus 
liirli. r,'nii»e po*atble , y'/
itnn» ce caa. H taut eu- / \ ■'y ' ------r* f ■■■“
voyer la valeur dau» la>*■***■' A 
lettre «le «h-tntillde, I» — r-----
luuisoi» u’ay.’iut p»* >l«- 
surf ursat e.

M 'atlri-sær «lir«,«,t<*- 
lll,-Ut Ira Irttri-a (Ar- 
rKANCHIR )

D«>< teiir-.MeJéciu consultant et Pliai* 
mai ir n. seul successeur de Lt Ho». 

Dé| ôt à Québec rhfi MM. Jidiu Muaaon A Cie.,
11 a la pliaimacir de M. K. Uiruux, ruo St. Pierre, 
Baise-Ville

3 mars I8tî.5.—tf»-juo

B LA IM CH ET
CHIRURGIEN,

No », RUE DU PALAIS,
Ancienne résidenco de son oncle, feu 

Jean Hlaschkt, Chirurgien.

LR Dh Hlanchkt prêtera un» attention parti 
culler* au traitement d*s maladie* Chirurgi­

cale».
Québec. 9 juin 1865

H.

Sera publié an commencement dé 
Juillet prochain

PRIX tl'SO»
INVARIAbl.F.MKM PAYAHLK D’AVANOB-

THE QUEBEC DIRECTORY
Pour 19G8-07,

(itiNThNANT un.- Ii»le compléle de» habitants 
V de lu t lté et «le» fuu'io il gt tlu Québec, avec »««.« 
tir,fi «plioti, pleine fl fUllérc. de leurs iésltluncu», 

utlalle». pl"l ■aioil», ftc., fl de» ll.l'tl mainm» coin* 
pilée* avec soiu lelaUva aux lluiiqur,, lualituiiiiu* 
publiques. Cuuipagnif».

|.«- itmi cort igé juaipi'a la date de la publu atmu 
Aununce» par page (2 lit).

" par «leini-ptige (I.UU.
Pi ix de vente (2 pai « opi«-<

Pour plus uuiplfs informalt'iu», *'sdi•-■Sri à 
«.. II. CHKRRIF.lt 
Kditeur-l'ropriétuire, 

Coin .le» rue» De, Pi.iiri' * et Si- R*" b.
laubourg St, II"'b.

Quéhff, l<> avril IRMî.

REPARATEUR UNIVERSEL
Ob LA

CHEVELURE
ZYLbfiALSAMVM,

«£au Lustrée pour la Coiffure,)
Uk

MME. S. A. ALLEN,
Le» Uranvlos Préparation» sans Kjfala* pour 

Képarer, Portllter. K ni bel Dr et 
Parer la Chevelure,

Klle» la rfii'ttfiittlouce.kuyi'UMiet luatrdv.ttt laeontralsnttut 
u |4viiilrt* le |til qun l uit UtMir»; elle, UetluMlit lacuirclisvelu, 
arrêtent la • tiuiu des eUoveux, et leur tl.uiiirul ui,o « vuleur 
•Slue et imlurelte.

La Bsparatsar n* manqa* jamais d* rsndr# mu 
Chsvsus Gris leur Couleur uxtivs ds Jsumsss 

Il n'sst pas uns Tsiniura, niai» Il agit sur lea ttaau» 
des chevaux, et leur dlatrllttin la nourriture naturelle qu'il* 
ileiBSiideiit, «>t en produll la luAine quantité vtvaeaet luxti- 
rlauUi que dan» I» Jeun»'»-" L» lotU-tt» d'unu dame B'r»t 
l»M i-oiiipléu ,»u> lu Zylobalasmuin. ou Eau Lustres 
pour la Coiflbr*. Il iiettuu, la cbevelura, lui douse du» 
parfum» i-uibauini», et cuiivlout éx'Alrmeiit aux Joiiiir» et 
aux vieux.

Four las Oantss at las Enfants duut let cheveux ont 
fréquemment t,i»oiu de lidlulte, le i£ylobal»amum u » |*a» 
d'égal.
LC REPARATEUR REPRODUIT.

ZYIeOBALtSAMUM
Cultive et Kutbelllt.

tiÉrÔT pkinoipal:
198 st 800 Orssawioh IL, Msw York, lUts-Uuls,

XT KN VKNTE À
Montréal, Québec, Toronto et autres 

Villes du Cantd*.
Québec, 29 liov. ! 8G5.

VESICATOIRE ÜMI.BESPEVRES.
^A|(àNÉ »ui' le (ôté vert, admis dutt» le» hôpitaux 
kJ civil» et militaire» fruiiq ii». pur «»r,Ire du Con­
seil «le Siinté. iigi»»aut en «|Uelque* heure» l.e pa­
pier il'Albrt/iri/rrt, ellll't-tietlt eliailil», ,« /Ul Itnl llllt' 
auppurutmu ubnitdanle et régulière, huii» odeur ni 
iloiilcur. L'n contrefacteiir u été ciiiitlaniné à un un 
de prison.

A Pati», Faubourg St. Denis.-SO. et dan» les prin­
cipales pharmacie* de tous le# pays.

9 inara I86«>.—I0ui ‘.'fin

CAPSULES RAQU1N.
I'ACADKMIK «I- Médecine do lu Fruute. ayant 

A expérimenté aur 10.5 iiialudit-A foutugifusea, et 
«ibtftiii ion guéri»on», u déclaré qu'elles étaient »u- 

I éneures a nmtea les autres préparations de l.'o- 
pabu.

Deux flaco i* aiitlivent dmi» lu plupart «la» cas.
A l'itra. Faubourg Nt. Déni», SH, et daiiajle» prin- 

i ipuics phariMM ie» de tous 1rs paya, Sr méfier des 
contrefax’ou» et exigtr la siguatuiw Hahdin.

9 murs 1866.—10m 2fnt

SIROP
1)1 J) M. I i A I. V.

rLABELONYE
PHARE ACIRN, lit K HOÜRBON-Vb.l.KNKI H., ta,

PUm ém Csxlrs», * PstHo.
Ca sirop est(êttérsleinefil employé deptiM plus «lr 

iO sos, contre lesHmlmdlan «a aonar, b s Sly 
ixspIslTT T* '* pleptrtdrs de pvl
srtaa, pnrles phis illustres médecins frani'uis, pnr
mi lesquels MM durons MM. les Professeurs Au 
«IrsL Bonillsnd. Fonquier, Msrjolin, Kosun. etc. 
Sniunat teedêdmtkMSé'UD grand nombre d'euirr 
ont, il Mlmn promptement les r*Ip4s«»laBa les 
pins rivas, et sm ■yÉrnpIeln commetivante or 
unie pas I dlspnnltre per sa seule action «t un 
régime couveoWe. D est employé avec un égal 
succès contre les Cmia—Msi pmlsenMlrea,

i,tli----- Rkxmtt, Broncha n mt Toux xer-
„jsm. Grapes. C fMlesèst : contra I ■émsap- 
tpnU ( Crsshsmsnrt éptme), etc.

Cbaqna bontdUe nsi ravétnn d'étiqntttrs trm- 
lies» inlmiubies, ni sesUéo per uee beetle bistM 
portent le signetura de l’Inventeur.

Dépôt ê Québac,|ch*(|A1M. John Mussoti A 
Cir-, el è In pharmacie «le M. R. Giroux, rur 
St. Pierre, liasse Ville; h Montréal cher. AIM. 
Lyman Glare A Cie . et MM Dryln»et Holmn

1er mara 1865 —3fa-|n«»

■D.R A G EUS 

r r (. 0V

YPPMUKCt Ml L AIAMMIIIHMIIAU 
«% BiMlBKCMK N Mill.

G M MM nm g H u^Wmu^^Ms

Je IL
Dépôt ê Québec cht-x MM. John Mu»aon A 

Cie.. et ê la pharmacie de M. K. Giroux, rue 
Ht. Pierre. Basse-Vilh» ; è Montréal rhrx MM.
Lj)nian^lar^]MJie^jA^I^1^D2ii”^^iil!l2!L
1er niera 1865.—3fa-juo

HUIL1 I0DHS

A/ijtrvuvre par F Académie Impériale de Mé­
decine de Paria.

D'APRÈS le rapport académique, celle Huile 
est un médicament d une grande valeur qui 

présente beaucoup d'avantages sur l'Huile de Foie 
de morue. Bile est employee avec succès dans lea 
iiiémi a cas que cette dernière, ainsi contre toutes 
les Maladies scrofuleuses (engorgements des glan­
des, tutnnurs, goitres, etc.,) et pour lortifier les 
personnes d’un tempérament faible, contre les Af­
fections pulmonaire* au début; les Hyphilia invé­
térées, les Dartres rougeaulea et autres Maladies 
de la iieati, etc.

L'Huile de J. Personne n’est livrée qu'en flla- 
cous octogone», portant le cachet et la signature 
de l'inventeur et du dépositaire général

Dépôt général à Paris chet Las4lohtk, Pharma 
cien. rue Bourbon-Villeneuve. 19, l'aris.

Dépôt à Québec cbes MM. John Muaaon & Cie , 
at à In pharmacie de M. B. Giroux, rue Ht. Pierre, 
Basse-Ville.

3 mars 1865.—3f»-jno

Dragées d’Ergotine
DE BONJEAN,

Médaille «T Or de la Société de Pharmacie 
de Paria.

EMPLOYÉE* avec la plus grand succa* par les 
plus eéisbres médsetns, paaH (nodinsr le tra­

vail de l'a Touchemenl, arrêter las hémorrhagie» 
de toute nature, contre les eugorgemenla d# I nté) 
ras, les cracbemenu de snog. les dysseuteries et 
diarrhées chroniques, la phthisie pu,aumaire.

PARI*, pharmacie LAUBLONYG A Cie., 18, ru* 
Bourbon Villeneuve.

A Québec, dé|«At diet John Masson & Ci*., et 
è In pha umriu J* M. B. Uiioux, rue *L Pierre, 
Bosoa-ViU*, ê Montréal ches Lymsn. Clare A Ci*, 
st chet Devina 4k Bolton.

1er mon IMS.—31s jnv


